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éditorial N’Y ALLONS PAS PAR QUATRE CHEMINS:

Que notre revue aie progressé» quoi de plus normal pour le lecteur sou­
cieux, légitimement, d'en avoir "pour son argent".

Que notre n° 1 aie été "improvisé" et ou'il ne nous donne pas satisfac­
tion (même si notre ami DUPEYRON a donné le meilleur de lui-même, avec 
des moyens limités) ne saurait surprendre.

Que votre serviteur qui évolue dans le milieu des "arts graphiques" 
puisse mieux faire et trouver des concours, quoi de plus normal. 
Rendons justice à H. Le Corre à qui l'on doit la qualité technique 
de Trigone d'avoir inspiré ce nouveau "standard".

Mais je vois mal» que ce progrès puisse être le thème de mon éditorial.

Je dois, en tant qu'artisan avec J. Halbronn de la création d'une
S. A. F. "nouvelle vague", commenter "l'évènement" (voir sur les faits, 
les deux textes de notre Président, "une mesure d'assainissement" et 
•Soixante six ans"). Sachant à quel point la majorité des lecteurs détes­
tent la polémique, j'entends y mettre un terme, préventivement.

Eclairons tout de suite la position du M. A. U. par rapport â la "nouvelle" 
S. A. F. Il s'agit de deux associations distinctes juridiquement, et si la 
S. A. F. est devenue l'éditeur de G. C., ce n'est qu'en raison de son objet. 
La création de la S. A. F. ne saurait donc engager la responsabilité "morale" 
des membres du M. A. U., encore faut-il le préciser.

La création d'une S. A. F. par nos soins est parfaitement légale (cf art. 5 
de la Loi du 1/7/1901). La "S. A. F." made in C. I. A. n'a donc jamais 
existé au motif que la propriété et la dignité qui s'attachent au nom d'une 
société, ne peuvent être revendiqués que si ce nom a été l'objet d'une pu­
blicité (prescription d'état civil analogue à celle concernant toute person­
ne "physique" ordinaire).

Reste ê traiter l'aspect "moral" que soulève notre décision.
Jacques Halbronn définit son attitude comme appartenant au domaine de 
"l'hygiène", qu'elle apparaisse comme une mesure de "police" (hygiène/ 
prévention/sécurité, d'où police) n'est pas douteux si l'on élimine pour 
ce terme, toute résonance affective.
Ceux qui se sont "érigés" en "censeurs" de notre "monde" astrologique, 
voudront bien admettre qu'il ne leur appartient pas de le critiquer.

Mais celui qui est l'âme de ce projet, déclare : 
"Ce titre de Société Astrologique de France doit être repris pour être 
assumé â meilleur escient".
Laissons lui donc toute responsabilité quant au fait de s’obliger à 
devoir dépasser ses prédécesseurs sur le plan efficacité.
Les commentaires sont donc, en l'etat actuel des choses, superflus et 
selon la formule consacrée, il appartiendra au public de juger l'arbre 
à ses fruits.

J’ai jugé utile de prêter mon concours â cette entreprise. C’est 
qu'en dehors de toute considération de personne, tant extérieure qu'inté­
rieure, je la croîs intrinsèquement positive.

Je ne veux, par conséquent, que considérer son objet,à savoir 
l'édition, et je suis persuadé que les auteurs ne peuvent qu'en retirer 
un bénéfice, puisque les éditeurs "commerciaux" sont somis â la loi de 
rentabilité.
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Je souhaite que les écrivains de 1'Astrologie acceptent de prêter leur 
concours à l'association ainsi créée, en s'efforçant de faire honneu»· 
à son titre si historiquement fameux, en écartant tout vain scrupule.

Si j'ai spontanément aoporté mon concours a cette création, je ne saurais 
me faire illusion sur les facultés "associatives" du genre humain er me 
lier par une quelconque "obligation de résultat'. Indépendamment de 
mon apport éventuel sur le plan de la recherche, j'entends, on raison de 
mon expérience professionnelle qui me lie aux milieux de l‘édition-...
(expérience technique quant aux problèmes de fabrication, et juridique 
quant à la propriété artistique, droit des obligations) apporter à 
Cette association, la cohérence qui lui est nécessaire quant â son 
fonctionnement. Cela veut dire que si, pour une raison ou pour une 
autre il n'était pas possible d'aboutir à une saine gestion, je renoncerais.

Il est, par conséquent urgent d'abandonner toutes discusssions vaines 
et oiseuses dont on se gargarise volontiers en réservant notre énergie 
à des tâches utiles.

J*ai  noté prooos de telle militante et auteur de -raîche date mettant 
en cause 1 . .cliÏ3”ité de notre Président vis à vis d> ses collègues.
Il se peut ;·.- i critique soit en partie fondée, mais elle devrait 
savoir que ce n est pas en préconisant des mesures "idéales" que l'on 
s'empresse de transgresser, que l'on fait la preuve de son talent.

En d'autres termes, ceux qui "légifèrent" ainsi seront tôt ou tard 
exposés au jugement de la "masse", au même titre que leurs adversaires, 
quelles qu'en soient les raisons.

La POLEM1 «UE es une constante des activités humaines â travers les 
siècles (cf les aventures de Morin) et n’est pas propre à 1'Astrologie.

On ne peut donc que déplorer que certain "ténor" puisse tout en critiquant 
Morin, er offrir la "réincarnation" la plus lamentable sur le plan de 
•L'agressivité.
Si la'polêmi.queest utile, l'unanimité étant une utopie, il serait infi--—- 
niment souhaitabTe~que_ceux qui font profession, de psychologie VOtent 
de leur langage toute incidence “affective" et "passionnelle",la véritable 
critique objective restant â inventer.

Je veillerai donc, pour ma part, à ce que Grande Conjonction ne déçoive 
pas ses lecteur'· et ne donne pas le triste spectacle de ce que nous déplo­
rons ailleu.· ·. s puisqu'il n'est que trop tentant de répondre aux at­
taques dont i.olj ourrions être l'objet, et que d'autre part, nous ne vou­
lons pas censurer nos collaborateurs, mieux vaudrait que nous n' ayons pas 
à répondre. Ces réponses ne pourraient, à la longue, quel que puisse être 
le tact dont nous voudrions faire preuve, qu'être désagréables à ceux dont 
la vocation est d'employer leur bonne volonté au profit de la cause astro­
logique. '
Si je n'avais pas à tenir compte du besoin d'affirmation parfois légitime­
ment combatif que ressentent certains dont je fais partie, je proposerais 
comme devise : "Bien faire et laisser Braire" !
Mais n'est ce pas encore un voeu pieux ?

Dominique Devie 
Vice- Président



la vie astrologique
"UNE MESURE D'ASSAINISSEMENT* 1 par Jacques HALBRONN

Extrait de l’objet du MOUVEMENT ASTROLOGIQUE UNIVERSITAIRE (J.O. du 
2 juillet 1975): " Faire cesser les abus qui sévissent dans les milieux 
astrologiques"

Il y a plus de 2 ans, au printemps 74, le CENTRE INTERNATIONAL 
D'ASTROLOGIE (C.I.A.) était à la recherche d'un nouveau nom. Dans le n° 7 
de la revue TRIGONE paraissait le titre d’ "UNION ASTROLOGIQUE DE FRANCE" 
Mais après de multiples discussions on lui préféra, selon mes conseils, 
celui de "SOCIETE ASTROLOGIQUE DE FRANCE".

Mes relations avec le C.I.A. se détériorèrent le jour où, sous 
le prétexte que je venais de fonder le MOUVEMENT ASTROLOGIQUE UNIVERSITAIRE 
on me démit de mon poste de Rédacteur en Chef que j'avais exprêssement 
demandé de conserver.

Je devais, depuis lors, m'apercevoir de ce qu’il y avait d'im­
prudent 2 avoir conféré un titre aussi historiquement prestigieux que 
celui de SOCIETE ASTROLOGIQUE DE FRANCE à une association qui , au grand 
dam du renom de l'astrologie française à l'étranger, allait s'acharner 
à boycotter les activités du MOUVEMENT ASTROLOGIQUE UNIVERSITAIRE en refu­
sant systématiquement de participer à nos Colloques internationaux, fai­
sant même, m'a t-on rapporté , pression non seulement sur ses membres 
mais même sur des conférenciers invités à nos Congrès.

J'ajouterai l'affaire du n*331  d'ASTRES où le C.I.A. avait, 
conne par hasard, choisi pour présenter ses activités l'expression 
"Mouvement Astrologique" (cf. lettre de Paul COLOMBET dans Conjonction 
n*3)

C'est pourquoi je considère que ce titre de "SOCIETE ASTROLOGIQUE 
DE FRANCE" doit être repris pour être assumé a meilleur escient. Etant donné 
que depuis plus de 4 ans, le C.I.A. fonctionne en dehors de toutes formalités 
légales, j'ai donc pu, sans aucun mal, déclarer enfin la "SOCIETE ASTROLO­
GIQUE DE FRANCE" le 14 septembre 1976, à la Préfecture de Police (parution 
au J.O. du 3 octobre 1976)

La S.A.F. se verra désormais chargée de publier et d'éditer divers 
écrits d'intérêt national.

Je souhaiterais par conséquent que le C.I.A. cessât d'employer le 
titre de "SOCIETE ASTROLOGIQUE DE FRANCE" et qu'il prît des décisions 
en accord avec un Conseil d'Administration et un Bureau constitués 
sur des bases juridiquement acceptable, si l'évolution des événements 
rend cela encore concevable.
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UN JUGEMENT D'ANDRE BARBAULT SUR LE FONDATEUR DES CAHIERS ASTROLOGIQUES

A la suite de l'article d'André Barbault dans 1'Astrologue 
n*  34 sur notre Président, nous avons constaté avec un certain malaise 
que bien d'autres avant J.H. vaient subi la vindicte de cet auteur à la 
plume acérée. A l'occasion du décos d'Alexandre Volguine, il nous parait 
opportun de rappeler un texte peu connu d'A. B. sur le fondateur des 
Cahiers Astrologiques:

Ce texte est intitulé "ALEXANDRE VOLGUINE LE FOSSOYEUR DE 
L'ASTROLOGIE".

"Ne cherchez pas de mystère, écrit A.B. là où il n'y en a pas: 
je suis devenu ce "personnage" (sans foi ni loi je suppose - après avoir 
été le plus actif de ses collaborateurs de 1957 à 1967) à partir du mo­
ment où les Cahiers Astrologiques qu'il dirige n'ont plus été la seule 
revue spécialisée de 1'Astrologie en France. (Note de G.C. ce terme de 
"personnage" qce Barbault apprécie peu est justement celui qu’il utilise 
au sujet de J.H. : "Je le savais un singulier personnage").

A.B. écrit plus loin (nous sautons des passages qui fatigueraient 
le lecteur): "Pour ma part, je ne lui reproche (à Volguine) non de s'être 
trompé mais de n'avoir jamais tiré la leçon de ses erreurs. Songez qu'il 
continue d'interpréter comme il interprétait déjà en 1935: sa pendule 
astrologique s'est arrêtée dés ces années et il n'a rien appris (que des 
babioles) en 35 ans! Il radote avec la Tradition et continue de ne rien 
comprendre avec son astrologie fossilisée qui casse comme du verre."

P us loin, il conclut: "Tel est le bilan total qu'il est permis 
de faire jusqu'au n° 131 de novembre 1967, depuis je ne lis plus les C.A. 
(je ne suis pas masochiste).

Bien entendu, A.B. s'empresse d’ajouter, "Ce pitoyable gâchis 
prévisionnel n'enléve strictement rien à l'immense mérite de l'homme qui 
depuis 24 ans tient sa revue (même si ses Cahiers sont la plupart du temps 
lamentables). Mais de grâce, renvoyons le à son jeu des 36 bêtes et qu'il 
laisse les astrologues en paix".

PARIS le 16 Janvier 1970 

La Minute de Vérité

Lettre Ouverte

Note de G.C. Encore, en l'occurence, A.B. n'a t-il pas punlié son "jugement" 
dans sa revue comme c'est le cas pour au sujet de notre Fondateur.

Lcbntu/tZe:

La Libnatnte de ta Table d'Emenaude, 21 Aue de la Hachette, 75006 PARIS, 
a tenu te vendnedt S octobne une pnçjniÆne noctunne, jusqu'à 23 heivteô, 
animée pan Madcmotbette Zotùn. Noui necommandcni à tonò noi tecteuJiA, 
cette ¿ibnaÂAle qut accondc 53 de nédactîon aux membneô du M.A.U.
Pouæ touò nenAcÀgnementAì Ottvien PEVREBRUNE, 68 bd Exctnani, Fanti 
tèt: 743-09-80.
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SOIXANTE SIX ANS

PAR JACQUES HALBROfW

En me rendent à la Préfecture de Police pour déposer les 
statuts de la "SOCIETE ASTROLOGIQUE DE FRANCE", j’en ai profité 
pour consulter le dossier de la première Société de ce même nom, 
fondée en 1909 et qui donc, a dépassé aujourd’hui le cap des 66 ans, 
étant sans doute possible; la plus ancienne association de langue 
française.

Son Président était Léopold NIEVIELLE, traducteur attitré de 
l'anglais Alaon LEO, connu pour son immense travail de vulgarisa­
tion au début de ce siècle. Nous pouvons donc préciser ce point 
déjà connu de l’histoire de 1'Astrologie : les sociétés astrolo­
giques doivent beaucoup A 1’Astrologie britannique.

Voici le texte qu’avait rédigé Léopold NIEVILLE, le 22 avril 
1909 et qui précisait l'objet de l'Association alors naissante :

"Depuis les temps les plus reculés, l'Astrologie a toujours tenu 
une très haute place dans toutes les religions, philosophies, 
et sciences. Elle est la Mère et la lumière de l’astronomie, 
le symbolisme caché dans toutes les religions, un champ illimité 
de recherches pour tous les problèmes philosophiques et la source 
dont peuvent se déduire, non seulement les conditions passées et 
présentes de l'humanité, mais aussi celles de l'avenir.
Une Société prenant le titre de Société Astrologique de France 
est formée pour encourager la recherche et l'étude de toutes les 
questions concernant l'Astrologie dans le but de découvrir les 
principes fondamentaux de cette noble science, et si possible de 
L'élever au rang qui lui appartient de droit.
Cette société est établie sur des bases très Larges, elle ne fait 
aucune distinction de sexe, de race ou d'école. Chaque sociétaire 
a le droit d'avoir et d'exprimer sa propre opinion dans la plus 
■entière liberté, et sur un pied d'égalité absolue avec les autres 
sociétaires. Les sociétaires, laissant de côté Leur personnalité 
et différence d'opinion, se réunissent dans un esprit de frater­
nité, mettant en commun le fruit de Leurs recherches et observa­
tions".

II est pathétique de voir, 66 ans plus tard, à quel point 
ces voeux restent d'actualité et à quel point les progrès ont 
été limités et ambigus quant à un Dialogue entre 1'Astrologie 
et la Société.

PÆgcxôZonA:

Jacques HaZbAonn, PZ^ecteuA. de Za PubZicatZon, tient à pAécZôe/t une, 
¿aeâ pouA toutes que. Zz M.A.U. n*enX/ie£Zen£  pûu aucune ÆeZatZon avec 
Zza Cahizu A&tnoZogZqueA depuis Zz dzcii d'k. V0LGU1WE, LeA auteuAi 
Aympathiiant avec Zz M.A.U. ¿ont ZnuZtéA à pAopo&eA Zzuâa anticZeA 
à Grande Conjonction.
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illustration, histoire, et technique

LE ZODIAQUE DES AUDITEURS D'EUROPE N°I par Jean CARTERET

Notre collaborateur qui effectue chaque soir des cours à notre Faculté, 
a effectué cette analyse originale d'une enquête publiée en 197!.

Les auditeurs de cette station périphérique devaient donner 
les raisons qui les menaient à ae porter â l’écoute d'Europe 1.

Jean Carteret a pu observer que ces 12 raisons correspondaient 
exactement à l'ordre des 12 signes du Zodiaque.

Voici son texte qui nous mène au coeur de sa pensée symbolique :

1 - Poua. sa rapidité à vous informer LE BELIER

2 - Voua, te ton cordial de ses meneurs de jeu LE TAUREAU

3 - Pour ta qualité de ses reportages LES GEfEAUX

4 - Pour ses flashes à toutes tes heures LE CANCER 
parce que c'est ta tétine

5 - Pour V objectivité de ses informations LE LION 
au soleil ¿mobile

6 - Parce qu’il est toujouAS te premier LA VIERGE 
compensation d’un lente­
ment d'infériorité

7 - Pour sa formule de musique avant toute chose LA BALANCE

i - Parce qu'il découvre tes vedettes et tes 
¿accèa

LE SCORPION 
et ¿on "nez"

9 - Poua. scs dimanches gais LE SAGITTAIRE

10 - Parce qu'lt est toujouAS dans te vent LE CAPRICORNE 
{coq de clocher} 
girouette

11 - Poua ses programmes musicaux. LE VERSEAU

12 - Parce qu'il. s'intéresse spécialement aux 
villages et à ta campagne

LES POISSONS 
isotés

STAGE: Un stage d'été, au début août, est prévu dans Zeô A^idennea. 
Lecteurs de p^iouênce qui désirez béné^écZen pendant 10 jours de 
t'enseignement du M.A.U. Contactez nous dis maintenant.

8



RETORQUES HISTORIQUES SUR L’ASTROLOGIE ESPAGNOLE

PAR A. LOPEZ (ESPAGNE)

Les origines des sciences naturelles, leurs limites, sont imprécises. 
Elles débordent souvent les frontières qui leur sont propres. Elles 
s'imbriquent parfois les unes les autres, elles incluent dans leur do­
maine différents concepts modernes qui nous permettent de les reconnaî­
tre couine telles. L'Astrologie était une science d'observation qui, 
étudiant plus ou moins sientifiquement les mouvements des astres, in­
cluait également dans le champ de ses recherches, la Cosmologie, la Mété­
orologie et l'art de soigner. Ceci explique que queloue fois, les astro­
logues modernes divisent 1'Astrologie naturelle en Astrologie proprement 
dite, en Astrologie météorologique et Astrologie médicinale. La première 
constitua l'histoire de l'astronomie, mais les philosophies des religions 
et les préoccupations de certaines écoles exercèrent une influence qui 
eut pour résultat, de créer dans l'esprit de ceux qui la pratiquaient, 
un ensemble d'idées difficilement définissables.

Les origines de 1'Astronomie remontent à l'antiquité la plus loin­
taine. Les documents les plus anciens que nous possédons sur ce sujet se 
réfèrent aux peuples établis sur les rives de l'Euphrate et sur celles 
du Nil, et qui constituèrent les premiers centres de civilisation. 
En particulier, l'oeuvre d'Astrologie la plus ancienne que nous possé­
dions atteste que, environ 3000 ans avant J. C., on écrivait déjà sur 
l'astrologie. Ces astrologues cbaldëens et assyriens jouissaient d'un 
grand prestige dans l'antiquité, prestige dû aux prédictions ratifiées 
par les faits qu'ils dirent à Alexandre le Grand, si bien que, lorsque 
Berose passa de Babylonne à Athènes pour faire connaître l'astrologie, 
il fut accueilli avec un grand enthousiasme. Cet enthousiasme était dû, 
pour une large part, â la grande maîtrise scientifique avec laquelle il 
enseignait 1'Astrologie dans son école de Cos. Les Egyptiens et les 
Chaldêens sont les peuples auxquels on attribue le mérite d'avoir créé 
la science des astres. Ces théories, exposées â cette époque, nous per­
mettent d'en déduire que leurs auteurs connaissaient l'hypothèse hélio- 
centrique de l'univers. Elles nous révèlent, en même temps, qu'ils cul­
tivaient 1'Astrologie et l'Astronomie. Une fois tombé l’empire Assyro- 
BabyIonien, les prêtres se réfugièrent en Grèce où ils divulguèrent 
l'Astrologie. Celle-ci perdit ainsi son caractère de science occulte et 
acquit une popularité telle que Platon fut poussé à l'étudier comme l'une 
des nombreuses philosophies qui existaient alors.

flypocrate de Cos, expose longuement dans l’une de ses oeuvres la valeur 
de l'Astrologie dans la guérison et la détermination des maladies. Les 
théories d'Bypocrate, qu'il soutient à Brecia consistaient à faire 
dépendre les maladies de l'influence des constellations. Ces théories 
se distinguèrent par la continuité avec laquelle elles furent appliquées. 
De même, selon l'Ecole de Paracelse,' tous les êtres vivants sont entourés 
d'une atmosphère d’éther sur laquelle influent les astres, soit en la 
purifiant, soit en la viciant, de sorte que l'homme nourrit ses forces 
vitales de cette atmosphère et est soumis aux■influences astrales.
Bien que celles-ci ne puissent être appréhendées au moyen des sens, elles 
n'en sont pas moins efficientes que les influences physiques. Cet aspect 
vraiment curieux de l'Astrologie médicinale arriva à prévaloir même au 
sein de l'Ecole d'Alexandre, pour le diagnostic et le traitement des ma­
lades, suivant une méthode purement astrologique.

Cotme il est logique, les détracteurs de l'Astrologie n'ont cessé 
d'affirmer que, bien que l'Astrologie présente des aspects scientifiques, 
il leur semble absurde de l'accepter, étant donné la série d'affirmations 
qui marquent la petite base sur laquelle on peut excercer une critique 
scientifique. Mais ils reconnaissent également qu'il leur est difficile 
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de la rejeter en bloc. Nous remarquons que 1'Astrologie a toujours eu 
des détracteurs, mais il est non moins certain qu'elle a survécu à tous 
les avatars et circonstances difficiles pour resurgir ensuite avec une 
plus grande force et une plus grande popularité.

Etant donné la considération en laquelle les Arabes tenaient l’As- 
trologic, tous les astronomes arabes et juifs qu: existèrent dans le Cali­
fat d’Orient, furent à leur tour astrologues. Au début, ils suivirent les 
traces de Claude Ptolémûc, mais ils n'hésitèrent pas ensuite à corrompre 
les idées de leur maître en les imprégnant de leur mysticisme talmudique 
et de la tendance au fatalisme qui les imprégnaient. Jusqu'à l'époque des 
croisades, on peut affirmer qu’il n’y eu pas en Europe une grande activi­
té astrologique, mais, à mesure qu'augmentaient les relations, les échan­
ges intellectuels et commerciaux entre l'Orient et l'occident, l'influence 
et l'exemple des individus établis dans les différentes nations, 1'Astro­
logie acquit une prépondérance en Europe Occidentale.Sa résurgence fut 
telle, qu'à la fin du Moyen-Age, il n'y avait pas de Roi ou de petit 
Seigneur féodal, dans la cour duquel ne figurait pas un astrologue. Il 
arriva que des Papes comme Sixte IV, Jules II, Léon X et Paul III lui 
accordèrent leur protection.

Les Espagnols ne pouvaient se tenir à l'écart de cet impétueux 
courant, et nous pourrions peut être remonter jusqu'à l'époque d'Alman- 
zor le Calîfe d’Orient, pour entreprendre le début de nos recherches, et 
obtenir une information détaillée sur l'Astrologie qui se cultivait dans 
notre pays. Nous retiendrons le nom des personnages les plus célèbres en 
ce domaine. Par exemple, au dixième siècle, celui du moine Oliva de Ripoll 
(Barcelone) très versé en Astrologie et en Astronomie. Lupitos (de Barce­
lone également) qui traduisit d'arabe en latin un traité d'astrologie. 
Au onzième siècle, nous trouvons Ben Chija, très popularisé par ses con­
naissances, d’origine juive, bien que de Barcelone. Il naquit en 1070, 
et mérita le nom de Prince, pour sa grande érudition. La première édi­
tion de son ouvrage principal date de 1 546. Le juif de Barcelone, 
Ben Meir Abeu, surnomé "le Savant" qui naquit en 1119, est également très 
connu. Cet astrologue écrivit un traité d'astrologie dont il existe une 
traduction catalane à la bibliothèque de l'Escorial. Nous donnerons un 
détail anecdotique : en 1186, on a tenu un congrès d’Astrologie.

Lorsque nous arrivons au XlIIcrae siècle, nous voyons que l'astro­
logie jouit de la faveur des Grands d'Espagne. Le Roi Alphonse X le 
Sage la cultiva avec prédilection. Un exemple de l'importance dont jouis­
sait l'astrologie en Espagne, nous est donné à l'époque de Philippe II. 
Sur le plafond d’une nef de l'Escorial figure une "fresque" dédiée à 
l'astrologie, à côté d’autres consacrées à la Théologie, les mathématiques, 
la philosophie etc—, sciences qui connaissaient un grand développement 
à cette époque. Sur cette fresque, les visiteurs peuvent contempler un 
précieux MAPA MUNDI en fer, entouré d'une belle bande zodiacale en or, 
qui avait appartenu au Roi Alphonse X le Sage î il effectuait des mesures 
en compagnie de nombreux astrologues qu'il avait pris sous sa protection. 
Ce roi fit éditer ses livres, qui renfermaient les connaissances les plus 
importantes de l'époque, et qui servirent de guide, par la suite, pour pré­
voir les évènements de son règne, ouvrages très commentés tels que : 
"libros dcl saber de astrologia", "Libro curaplido del Juicio de las cstrel- 
las". Ce roi est, en particulier, très célèbre en Europe pour "ses tables 
alphonsines". Mais, ce n’était pas seulement à la cour que l'astrologie 
suscitait l'intérêt des savants et érudits dans d'autres disciplines : nous 
pouvons affirmer que cet intérêt existait au niveau des préoccupations de 
tous les intellectuels espagnols.

Nous devons également citer le Roi Pierre le cérémonieux, qui eut à 
son service le fameux astrologue Dalmau Planes, auteur du remarquable 
"Libro de Poridat", édité à Barcelone et qui figurait dans les bibliothè­
ques les plus renommées, ainsi que le démontre l'inventaire de la biblio-
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Chèque du Roi D. Martin. Mais nous ne pouvons pas non plus oublier un autre 
amoureux de l'astrologie, le Roi Alphonse VI de Leon de Castille, le Conqué­
rant. Rien d’étonnant d’ailleurs si nous souvenant du Roi Alphonse, nous 
oublions d'autres personnages, car ce roi fut le numéro un de 1'Astrologie 
aristocratique espagnole. Il est normal qu'il occupe une situation privilé­
giée dans notre esprit.

Nous mentionnerons également Mosen Juan Pedro, auteur des Tables 
astronomiques, imprimées à Barcelone, en 1489 ; les travaux astrologiques 
du savant médecin de Lérida (Catalogne), Crcixhas de Abiatar qui, à 
l'époque réalisa avec succès une operation de l'oeil droit du roi Jean II 
d'Aragon. Mais considérons également comme un savant et astrologue catalan, 
le prince D. Enrique de Villena, dernier descendant direct des comtes de 
Barcelone, et aussi Frère Anselmo Turmcda, qui, au début du XVèmc siècle, 
écrivit le premier livre d'astrologie populaire. Mentionnons également 
Bernardo Granollachs, né en 1421, médecin et astrologue, qui exerça profes­
sionnellement à Barcelone et â qui on doit le premier almanach astrologique 
connu, les calculs de cet almanach étant effectués par rapport au méridien 
de Barcelone.En 1519, on réimprima l'oeuvre de Granollachs. Jérôme 
Girau fut célèbre en qualité d'astrologue et de géographe de Charles V. 
Mais ajoutons à la liste un astrologue de très grand renom, Jean Alemany, 
né à Vich (Barcelone). Autre sa qualité de médecin, il fut astrologue et 
comme tel, il publia au XVIcme siècle un almanach astrologique-astronomique, 
qui jouit d'une grande popularité ; il est probable que l'édition correspon­
dant à l'année 1580 soit la plus ancienne que l'on connaisse. Elle com­
mençait par la censure de l'approbation de l'évêque de Barcelone d'alors, 
monseigneur Jean Dimas Loris. Le grand nombre d'éditions que l'on fit dans 
toute l'Espagne de l'oeuvre d'Alemany est une preuve directe du succès 
qu'elle obtînt.

Au coeur du XVII ème siècle, nous trouvons Esteban Casellas, chanoine 
de la cathédrale de Lérida (Catalogne) qui imprima les "Discursos astroló­
gicos". Nous devons également citer Jean Vileta, Professeur de philosophie 
de l'université de Barcelone, et auteur de plusieurs traités d'astrologie 
aujourd'hui presque totalement disparus. Nous mentionnerons le père capu­
cin N. Astari, auteur de plusieurs ouvrages d'astrologie inédits, dont on 
conserve un curieux manuscrit à la bibliothèque provinciale de l'université 
de Barcelone, intitulé "Mapa astrológico alsinet". Mais, nous ne pouvons 
passer sous silence Raymond Llul et Amault de Villanova, de renommée 
internationale, qui vécurent au Xlllème siècle, savants de grande érudi­
tion et qui cultivèrent l'astrologie avec un grand enthousiasme. Nous ne 
voulons pas terminer sans citer Tolède, centre de grand rayonnement as­
trologique ni son université qui, ainsi que celle de Cordoue et Salamanque, 
ouvrit ses salles de cours aux étudiants qui venaient de pays étrangers, 
s'instruire en Astrologie. Nous ajouterons aux noms déjà cités, ceux 
d'autres astrologues espagnols sur les activités desquels nous ne possé­
dons pas de renseignements précis et qui exercèrent sans doute, au XVIUe 
siècle, cogne Cayo Julio Higino, Poeticon, Saint Isidore de Seville, 
Azarquel de Tolède, Savasorda, Jean de Sévilla, A. Zacuto, Jean Escriba, 
Alfonso de Córdoba, Jéronimo de Torella, Antonio de Najera, F. Feijoo, 
Gaspar de Torella, et beaucoup d'autres, qui, malheureusement, ne nous 
ont pas laissé de traces de leurs travaux et activités astrologiques, quand 
ces travaux n'ont pas disparu.

Actuellement, l'Espagne occupe de nouveau sa place en astrologie, bien 
qu'un peu en retard par rapport à d'autres pays européens. Cette place est 
due à l'aide que la presse journalière a apporté à sa divulgation, permet­
tant ainsi à nos collègues de recueillir l'apport de leur prédécesseurs, 
la soumettre à l'étude et à la recherche pour constituer l'astrologie actuel­
le, structurée, modernisée, en tenant compte des nouvelles orientations de la 
psychologie et d'autres disciplines sicentifiques proches de l'astrologie, 
enrichissant et élargissant son champ d'expérimentation, comme on l'enseigne 
en Occident.
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Durant la période que nous venons de citer, on a assité en Espagne, au 
travail de véritables pionniers, qui, au prix d’énormes sacrifices, ont publié 
quelques ouvrages qui, aujourd’hui encore, sont inconnus de la majorité des 
astrologues. Sans remonter très loin, au XXcrae siècle, se sont manifesté de 
véritables cas de vocation astrologique. Considérant les renseignements que 
nous possédons, et nous référant uniquement à la Catalogne, on peut dire 
qu il a existé une minorité choisie d'érudits en astrologie. En tenant 
compte des susceptibilités, nous mentionnerons uniquement ceux qui ne sont 
plus de ce monde, en hommage et en un souvenir affectueux, tels que Mme 
Epundina, Mr Via, la fcanne écrivain Josefina Maynadé, les docteurs Cibert 

Portabella, José Manuel Cancer, Mercedes de Sosa, récemment disparue, 
et celui qui a été pleuré et aimé de tous, Santiago Pons Padro, et H'autres 
egalement dont nous regrettons de ne pas nous souvenir aujourd'hui même.

Depuis quelques années, avec l'apparition de revues spécialisées, 
les commentaires de presse, radio et télévision, plus ou moins sérieux, 
nous avons l’espoir de nous situer dans une étape prometteuse qui nous 
permettra de nous hisser au niveau d'autres pays européens. Nous tous, 
qui avons le d'.: 1.- de divulguer cette science, le faisons avec la Foi’de 
qui recherche -i /érxté -pour pénétrer au coeur de la personnalité humaine.

INTERVIEW DE RAFAEL LA FUENTE recueilli par Dominique Devie 

â ftalaga (Espagne) le lundi 16 août 1976

Il y a beaucc-p d'armées, environ 15 ans, j'ai compris qu'il était donnage 
qu'à 1'université moderne, il n'exista pas d'enseignement de 1'Astrologie, 
tout au moins qu'il n'exista pas même d'orientation qui permette de détruire 
les grandes e reurs de la science rationnaiiste qui a déclaré, jusqu'à 
maintenant, avec plus ou moins de réserve mentale, que 1'Astrologie est 
spéculation, croyance archaïques, etc...

Quand je constatai, par la voie des expériences, (comme un rationne- 
liste que je suis, car je ne crois à rien, sauf à la vérité de ce qu'on 
affirme, et qu'on peut démontrer systématiquement, avec des preuves ou des 
démonstrations expérimentales) que le nombre des coïncidences que j'ai 
observées dan*  ■ passé sont énormes, qu'il existe un niveau acceptable 
de coïncidences de “hasards'', j'ai pensé qu'il existait une vérité 
absolue et je me suis mis à étudier plus à fond tous les auteurs modernes.

J'ai eu la grande fortune de recevoir, en une occasion - c'est une 
histoire très jolie - un honnie de Malaga, Professeur de Grec à l'école 
des Jésuites, dont le frère est un chimiste très connu. Cet honme a 
hérité, il y a de nombreuses années, d'une grotte qui se trouve au 
Rincon de la Victoria, et qui s'appelle la grotte du trésor. Pendant 
20 ou 30 ans, il a fouillé et creusé cette grotte avec l'aide d'amis, 
à lé recherche d'un trésor arabe. Les indications historiques quant à 
l'existence de ce trésor sont tout à fait respectables. C'est un trésor 
formé par les trésors réunis des trois rois almohavides. TOUT cela est 
bien constaté par l'histoire, et l'on soupçonne que c'est là que st trouve 
la grotte où ils enterrèrent ce trésor d'une valeur incalculable. Cet 
honne vint chez moi, m'expliqué son problème et m'exposa que, comme le moment 
où le trésor fut caché correspond au Xllème ou XlIIème siècle, lorsqu'on 
ne faisait jamais rien sans consulter des astrologues, il pensait que, 
puisque j'étais astrologue, je pourrais retrouver la piste du trésor et 
il me remit un livre, ce livre, que je tiens entre mes mains. Et ce 
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livre est lui-même un trésor formidable. Il fut écrit dans la langue 
espagnole du XHIème siècle, traduit de textes arabes, par Alfonso El 
Sabio. Cette traduction fut réalisée à Tolède, vers le milieu du XHIè 
siècle, au moment de la destruction de la culture cathare. Epoque contem­
poraine de Saint François d'Assises. Cette traduction contient la "crème" 
la sélection la plus exigente de tout le savoir astrologique de l'ère 
médiévale. Ce livre fut édité en très peu d'exemplaires, et je crois que 
je suis le seul Espagnol qui a lu ce livre dont j'ai pu découvrir l'énor­
me valeur scientifique, tant au point de vue de la recherche mystique et 
contenu ésotérique, qu'au point de vue astrologique. J'ai appliqué les 
indications qu'il contient sur l'astrologie horaire avec des résultats 
incroyables, car j'ai compris nue ce qu'on appelle ésotérique, magique, 
avec un certain mépris, a, en réalité, un fond scientifique pour une très 
simple raison : parce que ce système fonctionne, et une chose qui fonction­
ne mathématiquement, est une chose qui obéit à une loi. S'il y a une loi, 
ce n'est pas une loi surnaturelle ou fantastique ; c'est une loi naturelle 
que nous ne connaissons pas. Alors, ce livre m'a aidé énormément, et a 
stimulé fortement mon intérêt pour l'astrologie.

Nais, alors même que je crois connaître tout ce qu'on peut connaître 
sur l'astrologie, il y a une chose que je ne peux pas faire : c'est es­
sayer de convaincre les universitaires, les imbéciles titulaires etc... 
■que l’astrologie est une science. Et cornue les explications, les arguments, 
ne sont que des oaroles, ce fut à ce moment que je m'imposai un travail de 
mise en application, dont les résultats furent bien supérieurs à ce que 
j'espérais : ce fût quand j'accomplis une expérience publique de prédictions 
historiques que je coooençai à la fin de 1969, et qui dura jusqu'à présent. 
Au cours de cette expérience, qui fût pour moi extrêmement facile, l'accès 
à la presse importante fut très facile, en raison de mes activités antérieures 
de journaliste, d'écrivain, de collaboration avec de nombreux journaux, 
revues, etc... La possibilité d'accès à ces publications me donna l'opportu­
nité de réaliser cette expérience de prédictions historiques, face au grand 
public de toute la nation. Je pus prédire une succession d'évènements tels 
que la dévaluation du dollar aux U. S. A., les résultats déplorables de 
l'Appolo vers la lune. J'avais publié en détail tous les menus incidents 
du 2° ou 3° vol à la lune de l'Appollo XIV, et tous furent confirmés par 
la réalité. Au moment du départ, j'avais annoncé qu'il y aurait un moment 
de panique oui provoquerait un retard dans l'heure de lancement. J'avais 
même annoncé quelque chose que je ne comprenais pas. Il semblaiy y avoir 
un type de vibrations de type mystique ou similaire, à un moment donné du 
vol. Rien ne fut publié dans l'immédiat par la presse à ce sujet, mais, 
ensuite, je lus dans la presse américaine qu'une expérience de télépathie 
avait été tentée par les astronautes avec les habitants de la terre. 
De la même façon, j'avais annoncé le départ de Nixon de la Maison Blanche.

Ces prédictions,’et bien d'autres, ont contribué à ce que je jouisse 
d'une authentique autorité morale, tant devant le peuple que devant la clas­
se politique. Jamais un professeur d'université espagnole n'a fait une 
chose aussi positive que ce que je fais.

Je ne suis pas énormément optimiste sur le futur de la race humaine. 
Mon pessimisme est au contraire très grand. Il y a 7 ou B ans, j'avais 
traité le sujet des problèmes écologiques, de la pollution, de la sécheres­
se qui allaient envahir l'Europe. Le monde se déshydrate.

Je crois que mon cas, et le fait que je sois en Espagne, peut stimu­
ler, non pas les vieux astrologues, mais la jeunesse studieuse qui a 
besoin de vraies vérités démontrables, pour luttér contre l'aveuglement 
d'une considérable partie de la science officielle qui lutte contre les 
réalités de la science non dogmatique.

J'ai préféré choisir le titre de "futurologue" pour la raison sui­
vante : il y a en Espagne, comme partout, un grand nombre d'astrologues
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amateurs ou professionnels qui disent ou écrivent des bêtises, qui ap­
paraissent avec des révélations de type ésotérique bon marché, soiritiste, 
extra-terrestres, etc... et c'est un monde qui ne pourra jamais être ac­
cepté par la science, â moins que la science s’y intéresse pour le con­
naître, mais sans croire qu'il puisse contenir une vérité scientifique.

tonne le nom d'astrologue, surtout en Espagne, est assez dénigré, 
j'ai pensé que je ne pouvais pas me dénigrer moi-même en m’appelant 
"astrologue". Par ailleurs, comme le terme de "futurologue'*  jouit d’un 
certain prestige dans le monde (il existe des études de futurologie dans 
de nombreux endroits, et des futurologues très renonnés). j'a' décide 
de me nommer futurologue, car en fait, ce que je fais, correspond ô 
annoncer le futur. Face aux futurologues officiels, je ne crains pas oe 
dire que ma supériorité est absolue, car jamais ils n'ont soupçonné c 
quelle date courrait se proouire la crise de ’énergie, tandis nue je 
l'avais annoncée deux années avant qu'elle ne se produise (en nctoore 
1973, coïncidant avec une situation de guerre en Extrême Orient'. Les 
vaches grasses sont terminées, et vont entraîner '¡a restriction de cer­
tains produits. Pour 1 Esoagne, c’est également ia fir· des vaches grasses 
du tourisme.

Lorqu or me pose des questions sur les techniques que j'utilise 
(question habituelle, posée par les journalistes), je réponds rarement 
que c'est l'astrologie. Je dis que c'est la "prospective de systèmes", 
technique qui ne s'enseigne malheureusement pas à 1'Université, ce qui 
est dommage. Ce n'est pas un caprice sémantique oue j'utilise de façon 
à substituer la nomenclature traditionnelle de l’astrologie qui, d'ail­
leurs a un énorme charme, une grande valeur mythique, etc... mais qui 
est considérée par l'université comme un énorme bla-bla-bla.

11 faut parler un langage actuel, scientifique qui apporte quelque 
chose à ceux oui vont à l'université

Dans la "prospective des systèmes", toutes les techniques utilisées 
sont une dénomination nouvelle oui doit correspondre à une théorie 
Ma théorie n'est pas, en grosso modo, que Mars ou Vénus ait une influence 
ou une autre.

Mon concept de "systèmes' est le suivant : toute coïncidence de aeux 
ou plusieurs phénomènes obéit sans doute à une relation, et partant, consti­
tue un système parce qu i*.  y a une lo^ que détermine cette coïncidence.

Cette orientation de ma théorie astrologique attire le public qu1 ne 
connaît pas l'astrologie et qui se montre sceptique â son sujet, parce que 
c'est une angue directement intelligible.

Il respecte donc en principe ce que je dis parce que j'utilise des 
images, des comparaisons, des exemples qui sont familiers. Je tiens à 
préciser exactement que le principe de base et la théorie de la prospec­
tive des systèmes, c est en sonne de l'astrologie oui peut être exprimée 
de la façon suivante :

"Cour, coïncidence chronologique âi ccraotère système: 7ur 
observable entre deux ci plusieurs phénomènes apparemenr 
sans relation entre eux, révèle, une connection, don: 'c 
conséquence implique un système, r’es:—c-dir··’ t-x onsemr-..e 
de faite unis entre eux".

Si, ceux qui assisteront au Congrès de Paris, savent ce oue savent 
les Espagnols, cela peut stimuler énormément leur enthousiasme pour les 
études astrologiaues et leurs espoirs que la profession d'astrologue 
peut être prise très au sérieux a un très haut niveau. Si cela est possible 
en Espagne, pourquoi cela ne se pourrait-il pas ailleurs ?

Je ne coirs pas aux prophètes, mais a l’application d’un esprit ration- 
naliste.
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La mentalité espagnole est par nature "magioue". Il r’y e cas eu en Esoagne 
de mouvement rationnaiiste. comme en France nar exemple. Actuellement, 
même les scientifiques croient avec oeur. avec des attaches émotionne'les. 
Et je mène une lutte acharnée contre cette mentaïitè "magioue" oe 1'Esoagne 
car ici, la censée rationnelle a été interdite de façon presque oermanente 
decuis le Concile de Trente.

Beaucoup de gens commencent à croire qu il y a un niveau de connaissances 
non enseignées, mais auxquelles on devrait avoir accès.

O( o o c· ooo noonaoo oc i r : ; û > » o r o o o · ? r ;· ? o o '■ ··' c : ,■ c - c r o c o o o o u . c -.ne»

LE JOURNAL INTIME ET LA RECHERCHE EN ASTROLOGIE
car Jacques Halbronr.

Maurice Froger, lors de notre congrès de septembre 1976, signalait que 
le journal intime qu'il avait tenu de longues années durant, lui avait 
été d'un immense secours pour l’élaboration de ses théories. Je crois 
qu'en faisant cette confidence, il reflétait la situation de plus ¿'ur. 
d'entre nous.

En effet, couinent procéder autrement ? Vérifier avec un consultant, 
certes, mais il est des évènements qu'il ne nous signalera que Sx nous 
mettons le aoig: dessus, c’est dire eut it consultant ne peut guèrt. être 
à l'origine d'un travail mathodique.

Vérifier sur soi, en l’absence d’un journal intime, n’est pas davantage 
satisfaisant, car les dates deviennent, avec le temps, infiniment floues, 
les souvenirs s'estompent, sont souvent refoulés. Seul le journal intime 
fournit, s’il est bien tenu, des données précises, à un jour près.

Or, l'astrologie a oesoir de cette précision minutieuse pou: fonder tc 
appuyer ses recherches prévisionnelles. Comment élaborer une théorie 
sinon en comparant des évènements jugés similaires et en observant si 
une même configuration ne nrcside aux uns comme aux autres

Dès lors qu'il s'agit de mémoires vagues, à un mois près, toute la 
recherche s'en ressent, car un tel faisceau de configurations couvre 
une zone d'un mois qu’il devient aussi difficile que de trouver une 
aiguille dans une meule de foin, de localiser le facteur en cause.

Pour ma part, j’ai tenu et tiens encore un journal intime, que je 
publierai peut-être un jour, et c’est grâce à lui que j’ai pu mettre 
en place une méthode prévisionnelle, dans Clefs pour 1'Astrologie, 
que je juge simple et efficace.

Ensuite, seulement, peut-on passer à l'application sur d'autres person­
nes. C’est, selon moi, la seule méthodologie, hormis celle qui consista 
à oeuvrer sur d’autres journaux intimes, à condition qu'ils soient 
spécialement clairs et qu'ils s'attachent aux variations que nous traver­
sons, aux rythmes intérieurs qui nous rendent si divers d'une époque à 
l’autre.

J'engage donc nos lecteurs à tenir un journal intime ou à exhumer celu. 
qu’ils ont du tenir et le cas échéant à nous faige parvenir ces études 
comportant des extraits de leurs écrits. L’astrologue ne doit jamais 
oublier qu’il est d’abord un homme.
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EPHEMERIDE RESTEE ET PROVISOIRE DE CERES

En tant que réalité planétaire et membre à part entière de 
notre système solaire. Cérès semble enfin acceptée par un nombre assez 
important d’astrologues, ce dont il faut se féliciter, car elle vient 
combler une notable lacune dans l'interprétation des thèmes. Il faut 
toutefois continuer de s'élever contre cette idée très répandue selon 
laquelle Cérès serait seulement "le plus représentatif des astéroïdes" : 
ces derniers ne sont pas ce que l'on croit généralement (notaument chez 
les "savants" officiels), c’est-à-dire les fragments épars d'une ancienne 
planète située entre Mars et Jupiter et qui aurait été victime d’un cata­
clysme.

Avant toute chose, il faudrait cesser de considérer les planè­
tes comme uniquement des masses de matière tournant autour du Soleil et 
le plus sotr’^nt sur elles-mêmes ; il e .t également bien imprudent d’affir­
mer que le« -lanètes ne sont pas habitues, sous le prétexte que les condi­
tions atmos: ériques et climatiques qui. y régnent sont différentes de ce 
qu'elles sor· sur la Terre. En réalité, les planètes et le Soleil lui- 
même sont c<é - êtres vivants (d'une autre échelle, bien entendue, que les 
humains qui peuplent la terre) et toutes les planètes, ainsi que le Soleil 
sont habités par des êtres construits pour vivre dans le milieu où ils 
se trouvent : autant qu'on le sache, c'est la fonction qui créee l'organe..

Selon un processus évolutif immuable, notre soleil a été d'abord 
une planète appartenant à un autre système solaire et, une fois parvenu 
à un niv· ; très élevé d'évolution, il est devenu lumineux et le Père d’un 
nouveau — “terne solaire ; après quoi, il a éjecté dans l'espace diverses 
parties .e mi-même, chacune d'entre elles véhiculant une partie de la 
vague de « e qui ne pouvait suivre le niveau général d'évolution et deve­
nait une entrave pour les autres : ainsi ont été formées les diverses pla­
nètes grav.tant autour de l'astre central. Il peut arriver, ultérieurement, 
qu'une partie des habitants d'une planète manifeste un certain retard 
évolutif ; dans ce cas, ces habitants sont rejetés hors de la planète, 
à bord d'un fragment matériel d'elle-même : ainsi naissent les satellites 
gravitant autour de la planète dont ils sont issus. S'il advient, par la 
suite, que les "exilés" comblent leur retard, ils réintègrent la planète 
dont ils sont originaires et le satellite, désaffecté, devient comparable 
à un cadav-“ qui retombe en poussières

t ceci pour dire que les astéroïdes, loin d'être les frag­
ments d'vi. lanète désintégrée phr quelque cataclysme, sont les débris 
d'anciens ellites de Mercure et de Vénus, désaffectés depuis un cer­
tain temps, et progressivement expulsés du système solaire où ils n'ont 
plus aucune utilité : c'est le processus classique du rejet de toutt 
substance encombrante par un organisme quelconque. Actuellement, au ni­
veau de Mars ou de Jupiter, les astéroïdes se retrouveront, dans un cer­
tain nombre de millénaires, à la hauteur d'Uranus-Neptune. puis à celle 
de Pluton-Minos, et ils seront finalement expulsés au-delà des confins 
du système solaire.

Mais qu'on cesse, une fois pour toute, de comprendre Cérès 
dans le groupe des astéroïdes alors qu’il s’agit d'une planète bien vi­
vante, qui comble à elle seule, le soi-disant vide existant entre Mars 
et Jupiter. Il y a, évidemment, l’argument des gens pressés selon *v-  
quel le faible volume de Cérès lui interdirait d’être reconnue comme une 
planète véritable : c’est là un argument dérisoire quand on constate à 
quel point les caractéristiques extérieures d'un être taussi bien humain 
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que planétaire) Sont en rapport avec scs caractéristiques psychologiques * 
ainsi, la grosseur de Jupiter est la juste contrepartie de ses valeurs 
de quantité, d’abondance et de richesse ; la couleur rougeâtre de Mars 
ne fait que souligner le rapport de Mars avec le sang qui est rouge ou 
avec la colère où l'on ’’voit rouge". Même l'anneau de Saturne a sa rai­
son d’être : Saturne est un solitaire, ennemi du bruit et des foules, 
et qui tend à se barricader contre le monde extérieur pour méditer dans 
la tranquillité, de sorte que l'anneau dont il s'est entouré apparait 
canne une barrière protectrice pour assurer sa solitude ; il est donc 
parfaitement normal que Cérès soit minuscule, puisqu’elle gouverne la 
minutie poussée 3 l’extrême tpar exemple, les montres suisses, qui vien­
nent d'un pays émineonent placé sous l’influence de la Vierge, donc de 
Cérès), le souci du détail, le travail de fourmi, les petits animaux 
(analogie avec la Maison VI). etc... et, d'une manière générale, tout ce 
qui est petit et analytique.

Pour tous ceux qui seraient désireux d'utiliser couramment 
Cérès dans leurs thèmes, le gros problème est, bien sûr, l'absence de 
toute ëphémëride : je me suis donc mis au travail depuis un certain 
nombre d'années, mais, confectionner une ëphémëride précise s'étendant 
sur une période de deux siècles (1800-2000), quand on ne dispose pas 
d'un ordinateur, est une oeuvre de longue haleine, et il faudra encore 
un peu de temps pour terminer cette ëphémëride et la publier en même 
temps qu'un traité cmplet sur l’influence astrologique de Cérès. C'est 
donc pour patienter, en attendant l'éphéméride véritable, que je publie 
dans les pages ci-après, une ëphémëride succinte et tout-à-fait provi­
soire de Cérès, accompagnée d'une notice explicative sur la bonne uti­
lisation de ce document. Son inconvénient est qu'il faudra effectuer 
divers calculs pour obtenir une position quelconque de Cérès, mais ce 
sont des calculs très simples concernant seulement les 4 opérations ou 
des règles de trois (pour les interpolations) et à la portée de'tout cal­
culateur moyen.

Pour l’interprétation de Cérès dans un thème, et en attendant 
la publication d'un exposé détaillé sur ce sujet, on peut se reporter 
au signe qu'elle gouverne et avec lequel elle a une totale affinité, soit 
le signe de la Vierge. Cérès est une entité spécifiquement féminine, du 
type "Vierge sage", discrète (parfois jusqu’à l'effacement), pudique, 
anti-exhibitionniste, précise et ponctuelle, souvent maniaque et tatil­
lonne, hyper-analytique, fidèle exécutante plutôt que créatrice, civili­
sée, polie et déférente, prédisposée à cataloguer ou répertorier, très 
dévouée, en particulier vis-à-vis des malades, besogneuse, épargnante 
et conservatrice. Elle fait partie de la trilogie des planètes de Terre, 
avec Saturne et Minos, ce qui fait qu'elle assure la conservation du 
corps, autrement dit la longévité.

Les types humains les plus représentatifs de Cërès sont : 
la sage-fenme, l'infirmière, l'hygiéniste ou diététicienne, le chimiste, 
l'employée de bureau chargée de faire des classifications, la femme de 
ménage d’une propreté méticuleuse, la domestique ou la servante, la 
personne au service d'un être (patron, directeur), ou au service d'une 
cause.

Cérès est très dépendante, et assimile facilement les caracté­
ristiques de son entourage, de son ambiance : c'est pourquoi elle tend 
à reproduire, au moins partiellement, les valeurs du signe où elle se 
trouve : ainsi, dans le Bélier, son esprit critique devient caustique, 
voire très agressif. De même, Xérès se ressent beaucoup des aspects 
■qn'elle reçoit, en faisant bien attention de ne pas confondre aspect 
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reçu et aspect envoyé, connue cela se produit communément : étant donnés 
sa petitesse et son manque d’envergure, les aspects envoyés par Cérès ne 
peuvent faire beaucoup de poids dans un thème : par exemple, un carré de 
Cérès au Soleil tendra bien à restreindre la vitalité et la joie de vivre, 
mais dans une moindre mesure que ne le ferait Saturne en condition simi­
laire ; un trxgone de Cérès à Mars prédisposera à mesurer un peu, mais 
seulement un peu, les efforts et les débordements, etc —. En revanche, 
Cérès se ressentira grandement de la nature des planètes qui lui enver­
ront un aspect : ainsi, un aspect quelconque de Neptune ou de Jupiter 
sur Cérès mettra à mal le "rationnalisme” de cette dernière ; Cérès, 
recevant un asuect de venus, sera libérée de ses pudeurs parfois exces­
sives et de ses inhibitions affectives ; aspectée par Uranus. elle devien­
dra beaucoup plus directe et spontanée, et ainsi de suite.

Modr*  d’utilisation des tableaux A, B, C, D pour calculer 
une longitude géocentrique quelconque de Cérès

T :ur bien illustrer la marche à suivre, on prendra un exemple 
tout à fait fortuit, soit calculer la longitude géocentrique de Cérès 
pour le 1I février 1933 à 15 h 36 GMT. Voici le détail des opérations à 
effectuer :

Ie Traduire l'heure donnée en fraction de jour : ici, 15 h 36 
équivalent à 15,6 heures, ce qui donne une fraction de jour égale : 
15,6/24 - 0,65 jour ; la date ci-dessus devient donc : le 11,65 février 
1933.

2e Chercher, dans le tableau A, la date inmëdiatement antérieure 
où Cérès est passée à son périhélie : dans notre exemple, c'est le 4,4 
Novembre 1930.

3° Calculer le nombre de jours écoulés entre le dernier passage 
de Cérès à son périhélie et la date retenue, ce qui revient, dans notre cas 
à calculer l’écart en jours entre le 4,4 novembre 1930 et le 11,65 février 
1933. Cela nous donne :

jusqu’au 30/11/1930 .................................. 25,6 jours
Décembre 1930 ................................................. 31 ”
Année 1931   365 ’’
Année 1932 (bissextile) ....................... 366 ”
ianvier 1933 ................................................. 31
Février 1933, jusqu’au 11,65 ............... 11,65 ”

B3O,25 jours
4e Dans le tableau B, on se reporte à la colonne ,1 et on cherche 

le nombre de jours trouvé ci-dessus, d'où on déduit la valeur L correspon­
dante, par une simple interpolation. Pour simplifier les choses, le pas 
journalier de Cérès pour l'époque considérée figure dans la colonne P. 
Dans notre exemple, on a pour J ■ 830, L w 330’0’ ; donc, pour J v 830, 
25, L deviendra : 33O°O' * 11,2 multiplié par 0,25, soit 330*0 ’ ♦ 2',8 · 
330*2 ’8 (il s'agit, comme indiqué dans le tableau, de la L. hélxo de 
Cérès rapportée â l'équinoxe de 1950,0).

5° Cette valeur, 1950,0 se rapporte au moment où la longitude 
moyenne apparente du Soleil se situe à 280*,  dans le cadre de l'année 
1950. A très peu de chose près, ce moment se situe au premier Janvier 
1950, à Oh, Pour obtenir la vraie longitude hélio de Cérès, il importe de 
tenir compte de la précession, autrement dit il faut déduire 5O"26 par 
année pour toute date antérieure au 1/1/1950 ou ajouter 5O”26 par année 
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pour toute date postérieure. Comne la portion d’année écoulée entr·. 
1933,0 et le 11.65 Fév. J°33 représente 0.115 année, la correction 
^négative) duc à *·«  précision s'appliquera une période de j"" années 
(1950,0 - 1933,0) - 0,1 !5 année ■ 16,885 années ; cette correction sera 
donc : 16,885 multiplié par 50”.26 · grosso modo, 848”, ce qui fait : 
14’. 13 ; la vraie long, hélio de Cérès est donc : 330‘ 2,8 - U’, 13 «■ 
329” 48’.67.

6e Toujours dans le tableau B, noter la valeur de D corres­
pondant au nombre de jours (J) trouvé précédemment (830.25) : dans le 
cas présent, cette valeur est : 2,933 (bien remarquer que le nombre 
entier de cette valeur est toujours 2, que j’ai inscrit seulement en 
naut de chaque colonne D. après quoi je n’ai indiqué que les décimales·.

Noter ensuite, lans le tableau C. la distance linéaire 
(en unités de longueur astronomiques, comme pour la distance de 
au soleil, de la Ter;» ai <oleil : le 11,65 fév. 1933. la long:tuât 
géocentrique du soleil est : 22’29' Verseau, soit 322°29' et, selon le 
tableau C, la distance Terre-Soleil correspondante est 0,987.

Il faut, ensuite, diviser la distance Cérès-Soleil (réduite 
à l'écliptique) extraite du tableau B, colonne D, par la distance 
Terre-Soleil estraite du tableau C, ce qui donne, dans notre exemple, 
2,933/0,987 - 2,972 après avoir arrondi la dernière décimale : ce chif­
fre est la distance (écliptique) compensée de Cérès au Soleil, qui 
constitue l’argument horizontal du tableau D.

7e Calculer l’écart angulaire entre Cérès hélio et le Soleil 
géo, de manière que cet écart soit toujours inférieur à 180°, ce qui 
fait î 329*48 ’,67 - 322*29 ’ · 7’ 19’,67 ; cet écart est l’argument 
vertical du tableau D.

8*  Calculer la correction angulaire nécessaire pour passer 
de Cérès hélio à Cérès géo, au moyen du Tableau D : ici. deux interpola­
tions seront nécessaires, l'une verticale, l’autre horizontale. Reprenons 
notre exemple : dans la dernière colonne du tableau D (colonne 2,95), 
on a une correction de 1*31 ’ pour 6’ et de 2’16’ pour 9e : pour 7*19 ’,67 
la correction sera donc : 1*31'  ·+ 45’ multiplié par 79',67 et divisé 
par 180', soit 1*31'  + 19’,92 - 1*50',92  ; quant à la correction horizon­
tale, elle se réduit a -O',63 (il s'agit d'ailleurs d'une extrapolation 
puisque 2,972 est au-delà de 2,95) ; la correction définitive est donc : 
1*50',92  - 0,63 » 1*50',29.

9*  Il reste à appliquer la correction à Cérès hélio pour obtenir 
la position cherchée, soit la longitude de Cérès géocentrique et là, il 
sera très important de se souvenir que la correction doit, dans tous les 
cas, rapprocher Cérès du Soleil, ce qui indique dans quel sens elle doit 
s’effectuer : ici le soleil est à une longitude (322*29')  inférieure à 
celle de Cérès hélio (329*48 ’,67) ce qui fait qu'il faut déduire la cor­
rection et non pas l’ajouter ; la longitude géocentrique de Cérès, pour 
la date envisagée, sera donc : 329*48',67  - 1*50',29  - 327*58',38,  
soit 27*58 ’Verseau.

Ces calculs, pour trouver une seule position de Cérès, pourront 
paraître longs et fastidieux, mais je ne peux rien proposer de mieux en 
attendant d'être en mesure de publier 1'Ephéméride véritable ; et quand 
on aura bien assimilé le processus de ces calculs, on pourra se rendre 
compte eue ce n’est ouanù même pas la mer à boire. On peut d'ailleurs 
arrondir les dates 4 Jrieutr et supprimer les opérations 5 et c, es qui 
donnera seulement un résultat moins précis, mais permettra tout de même 
d’interprêter un thème' avec un facteur supplémentaire aussi important que 
tous les autres.

André DELALANDE
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TABLEAU A

Dite· du pavage de Cèrta A Mo pérb
cyclique taduae daaa ic tableau B

au four 0 de Léphénéride htataeantriqae

5.6 Déc: 1801 213 Man 1903
142 J«ü. 1806 28,4 Oct. 1907
19,8 Fév. 1811 5 JVSI 1912
28,4 Sept. 1815 113 1917
6 Mai 1820 203 Août 1921

12,6 Mc. 1824 283 Man 1926
21,2 Joü 1829

13
No». 1930

263 Fé». 1834 Juin 1935
5.4 Oct. 1838 193 Jam. 1940

14 Mai 1843 273 Août 1944
2o,6 Déc: 1847 43 Arri 1949
283 luü. 1852 11.4 No». 1953
S3 Man 1857 20 Juta 1958

12,4 Oct. 1861 263 Jam. 1963
21 Mai 1866 43 Sept. 1967
273 Déc. 1870 113 Avril 1972
53 Août 1875 18,4 Nov. 1976

123 Man 1880 27 Juta 1961
194 Oct. 1884 23 Fév. 1986
28 Mai 1889 113 Seq*. 1990
33 Jam. 1894 193 Avril 1995

123 Août 1898

TABLEAU C

A gauche et A droite : longitude géocentrique du Soleil 
au centre : dtatauce Terre·Soled

282° 0,9833 282°
299 0,984 265
309 0.985 255
316 0,986 248
322 0,987 242
327 0,988 237
332 0,989 232
336 0,990 228
340 0.991 224
344 0,992 220
348 0,993 216
352 0,994 212
356 0.995 208
359 0,996 205

3 0,997 201
6 0,998 198

10 0,999 194
13 1 191
16 L001 188
20 1,002 184
23 1,003 181
27 1,004 177
30 1,005 174
34 1/106 170
38 1,007 166
41 1,008 163
45 1,009 159
49 1/110 155
54 1/111 150
58 1,012 146
64 1/113 140
69 1/114 135
76 1/115 128
85 1.016 119

102 1/1167 102

20



TABLEAU B
L rtawtade MUorartrÌMiede Céri*, rapport*  Al*«  
P : prajomuticrdeCMUliocmtnque
D : dtatnre de Cére*  m SoleB. ridvitei IMdiptiqoe

0 
lo

152
154

r 
33

151
152

2418
517

560
57o

279 5’
281 1

11.6
11.6

X878 
883

20 157 5 152 517 580 282 57 11.6 888
10 159 37 152 517 590 284 S3 114 893
40 162 9 152 517 600 286 48 114 897
50 164 41 152 518 610 288 42 114 901
60 167 13 152 520 620 290 37 11,4 905
70 169 45 152 522 630 292 31 11,4 909
80 172 17 15,1 524 640 294 25 11.4 912
90 174 48 15J 527 650 296 18 11,3 915

J00 177 19 15,1 531 660 296 12 113 918
no 179 49 15 535 670 300 5 114 921
120 182 19 15 539 680 301 58 113 923
110 184 48 14,9 544 690 303 50 11,3 925
140 187 17 14JB 549 700 305 43 113 927
150 189 45 142 555 710 307 36 U4 929
160 192 12 14,7 561 720 309 28 113 930
ITO 194 39 142 567 730 311 30 114 931
180 197 5 142 574 740 313 12 114 932
190 199 30 142 581 750 315 4 114 933
200 201 54 14.4 588 760 316 56 114 934
210 204 18 143 596 770 318 48 114 934
220 206 40 142 604 780 320 40 114 934
230 209 2 14J 612 790 322 32 114 934
MO 211 23 14 620 800 334 24 114 934
250 213 43 14 629 810 326 16 114 934
260 216 2 133 638 820 328 0 114 933
270 218 20 132 647 830 330 0 114 933
280 220 37 13,7 656 840 331 53 114 932
290 222 54 1X6 665 850 333 45 112 931
300 225 9 133 674 860 335 37 114 929
310 227 23 134 683 870 337 29 114 928
320 229 37 1X3 «92 880 339 22 H4 927
330 231 49 132 701 890 341 15 114 925
340 234 1 13J 711 900 343 7 114 923
350 236 12 13 720 910 345 0 114 921
360 238 22 13 729 920 346 53 113 919
370 240 31 12,9 738 930 348 47 113 917
38o 242 39 124 747 940 350 40 113 915
390 244 46 12,7 756 950 352 34 11.4 912
400 246 S3 124 765 960 354 27 11.4 909
410 288 59 123 773 970 356 21 11.4 907
420 251 4 1X5 782 980 358 16 IM 904
430 253 8 1X4 790 990 o 10 114 901
440 255 11 124 796 1000 2 5 114 898
450 257 14 122 806 1010 4 0 114 895
460 259 16 122 814 1020 5 55 114 891
470 261 18 L2j 821 1030 7 50 114 888
480 263 19 1X1 838 1040 9 46 114 884
490 265 19 12 835 1050 11 42 114 880
500 267 18 11.9 842 1060 13 39 11.7 877
510 269 18 113 649 1070 1X35 11.7 873
520 271 16 IM 655 1060 17 32 11.7 869
530 273 14 11JB 861 1090 19 30 11,7 864
540 275 12 11.7 867 1100 21 27 114 860
550 277 9 11,7 873 1UO 23 25 112 856
560 279 5 114 878 1120 25 24 11.9 851

j 1 P d
1120 2524,' 11*9 X851
1130 27 22 11.9 847
1140 29 22 11.9 842
1150 31 21 12 837
1160 33 21 12 832
1170 35 22 12.1 827
1180 37 23 12,1 821
1190 39 24 19 9 816
1200 4126 122 810
1210 4328 1X3 805
1220 45 31 123 799
1230 47 34 12,4 793
1240 4938 12,4 787
1250 5143 123 781
1260 53,47 123 775
1270 55 53 12.6 768
1280 57 59 12.6 762
1290 60 6 12,7 755
1300 6213 1X8 748
1310 64 21 1X8 742
1320 66 30 12,9 735
1330 68 39 13 728
1340 70 49 13 720
1350 73 0 13,1 713
1360 75 11 132 706
1370 77 23 132 699
1380 79 36 133 691
1390 8149 13.4 684
1400 84 3 133 676
1410 8619 133 669
1420 88 34 13,6 661
1430 90 51 13.7 653
1440 93 8 132 646
1450 95 26 132 638
1460 97 45 13.9 631
1470 100 5 14 623
1480 102 25 14,1 616
1490 104,47 142 609
1500 107 9 142 602
1510 109 32 14,3 595
1520 11135 14,4 588
1530 114 20 143 581
1540 116.45 143 575
1550 1191o 143 569
1560 121 37 14,7 563
1570 124 4 14,7 557
1580 126 32 142 552
1590 129 0 14,9 547
1600 13129 14.9 542
1610 133 59 15 538
1620 136 28 15 534
1630 138 59 15.1 580
1640 14130 15.1 527
1650 144 1 15,1 524
1660 146 32 152 521
1670 149 4 152 519
1680 15136 152 518

Cycle bfliii i it 'i| de Céri· : 1661,6 jam
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TABLEAU D Correr l io a •■(■taire poar piner de Cdrèa hdlio à Cdréa gdo 
verticale» eat : dcart angolaire entre Cdrda hdlio et le Solai! gdo
horitontale»«et : distance (dcliptiq·e) co»penade de Cdrds ■■ SoleU

2,50 2,55. 2,60 245 2,70 2,75 2£5_ 2.90 2,95

0° 0°0’ 0°0, 0°0' o°o- 0®0* 0°0* 0°0* 0°0’ 0°0’ 0°0*
3 0 51 0 51 0 50 0 49 0 48 0 47 0 47 0 46 0 46 0 46
6 1 43 1 41 1 40 1 39 1 37 1 36 1 35 1 33 1 32 1 31
9 2 34 2 32 2 30 2 28 2 26 2 24 222 2 20 2 18 2 16
12 3 25 3 22 3 20 3 17 3 14 3 12 3 9 3 7 3 4 3 2
15 4 16 4 13 4 9 4 6 4 2 3 59 3 56 3 53 3 50 3 47
18 5 7 5 3 4 58 4 54 4 50 4 46 4 43 4 39 4 35 4 32
21 5 58 5 52 5 47 5 43 5 38 5 33 5 29 5 25 5 20 5 16
2A 6 48 6 42 6 36 6 31 6 25 620 6 15 6 10 6 5 6 1XI 7 38 7 31 7 25 7 18 7 12 7 6 7 1 6 55 6 SO 6 44
30 8 27 8 20 8 13 8 6 8 0 7 52 7 46 7 40 7 34 7 28
33 9 16 9 8 9 0 8 52 8 45 8 38 8 31 8 24 8 17 8 11
36 10 4 9 56 9 47 9 39 9 31 9 23 9 15 9 8 9 0 B 53
39 10 52 1043 10 33 1024 10 16 10 7 9 59 9 SI 9 43 9 35
42 11 39 1129 11 19 11 9 11 0 10 51 1042 1033 1024 1016
45 12 26 1215 12 4 1154 1143 1134 1124 1115 11 5 10 57
48 13 12 13 0 12 48 12 37 1226 12 16 12 5 1155 1146 1136
51 13 57 13 44 1332 13 20 13 8 12 57 12 46 12 35 1225 1215
54 1441 1427 14 14 14 2 13 99 13 37 13 26 1315 13 4 12 53
57 15 24 15 10 14 56 14 42 14 29 14 17 14 5 1353 13 41 13 30
60 16 6 15 51 15 37 1522 15 9 14 55 14 42 14 30 1417 14 5
«3 16 47 16 31 1616 16 1 15 47 15 32 15 19 15 6 14 53 1440
66 17 2- 17 10 16 54 16 38 1623 16 8 15 54 1540 1527 1513
69 18 * 17 48 17 31 17 14 16 59 16 43 16 28 1613 15 59 1546
72 18 <- 18 24 18 6 17 49 17 32 17 16 17 1 16 45 16 30 16 16
75 19 li 18 59 18 40 18 22 18 5 17 48 17 32 17 16 17 0 1645
78 19 52 19 32 1912 18 53 18 35 18 18 18 1 17 44 17 28 17 13
81 20 24 20 3 19 43 19 23 19 4 18 46 18 29 1811 17 54 17 38
84 20 54 20 32 2011 19 51 19 32 19 13 1854 18 36 1819 18 2*
87 21 22 21 0 20 38 2017 19 57 19 37 1918 1859 1841 1824
90 21 4," 2125 21 2 20 40 2019 19 59 19 39 19 20 W 2 1844
93 2212 2148 2124 21 2 2040 2019 19 58 19 99 19 19 19 1
96 22 33 22 8 2144 21 21 20 58 20 36 2015 19 55 19 35 19 16
99 22 51 22 25 22 1 21 36 21 13 20 51 2029 20 8 19 48 19 28

102 23 7 22 40 2214 2150 2126 21 3 20 40 2019 1958 19 38
105 23 19 22 52 22 25 22 0 2135 21 11 20 49 20 27 20 5 19 45
108 23 28 23 0 22 33 22 7 21 41 21 17 20 54 20 31 20 9 1948
111 23 34 23 5 22 37 2210 2144 21 19 2055 20 32 2010 19 49
114 23 35 23 5 22 37 22 9 2143 21 18 20 54 2030 20 7 19 46
117 23 32 23 2 22 33 22 5 2138 2113 20 48 2024 20 1 19 39
120 23 25 22 54 22 25 2156 2129 21 3 20 38 2014 19 51 1928
123 23 13 22 42 2212 2143 21 16 20 49 2024 1959 19 36 1913
126 22 56 2224 2154 2125 20 57 20 31 20 5 1941 19 17 18 54
129 22 34 22 2 21 31 21 2 2034 30 8 19 42 1917 1854 18 31
132 22 6 2134 21 3 20 34 20 6 19 39 19 14 1849 18 25 18 3
135 21 31 20 59 2029 20 0 19 32 19 6 1840 18 16 17 52 17 30
138 20 51 2019 1949 19 20 1833 1826 18 1 17 37 17 14 1652
141 20 4 19 33 19 3 18 34 18 7 17 42 17 17 1653 16 31 16 9
144 19 10 18 39 1810 17 42 17 16 16 51 16 27 16 4 1S42 15 21
147 18 9 17 39 1711 16 44 16 19 15 54 15 31 15 9 1448 1428
ISO 17 1 16 32 16 5 15 39 15 15 14 52 14 30 14 9 13 49 1330
153 15 45 15 18 14 53 1428 14 5 1343 13 23 13 3 12 44 12 26
156 14 23 13 57 13 34 1311 12 50 1229 1210 1152 1134 11 IR
159 12 53 12 30 12 8 1148 1128 1110 10 52 10 36 10 20 10 5
162 11 17 10 56 10 37 10 19 10 1 9 45 9 29 9 15 9 1 8 47
165 9 35 9 17 9 0 8 44 8 29 8 15 8 2 7 49 7 37 7 26
168 7 47 7 32 7 18 7 5 6 53 6 42 « 31 6 20 6 10 6 1
171 5 54 5 43 5 33 5 23 5 13 5 4 4 56 4 48 4 41 4 33
174 3 58 3 51 3 44 3 37 3 30 3 24 3 19 3 13 3 8 3 4
177 2 0 1 57 1 53 1 49 1 46 1 43 1 40 1 37 1 35 1 ^2
180 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
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CLEFS POUR LES CLEFS
PAR JACQUES HALBRONN

"LES FONDEMENTS S'ETABLISSENT PAR RECURRENCE" - BACHELARD - 
' (LE RATIONALISÉE APPLIQUE)

Les échos venus des milieux astrologiques au sujet de mon ouvrage 
"Clefs pour 1'Astrologie" sont, pour l'heure, assez décevants alors que le 
livre, en lui-même, connaît une bonne vente et que des émissions commencent 
à lui être consacrées (Jeudi 24 juin - émission de Lucien Barbier - 
Histoires extraordinaires).

On reproche aux "Clefs" de manquer de synthèse, d'orientation 
globale, que sais-je ?... Le lecteur qui s’imaginerait que les "Clefs" 
sont simplement une succession de chapitres, sans relation les uns avec 
les autres, où l’on passerait de la statistique à la Mythologie, et de 
l'astrologie mondiale à la Kabbale, trahirait un manque de concentration.

"Manque de concentration", en effet, car j'avoue qu’il faut 
analyser en profondeur l’ouvrage pour y percevoir le fil d’Ariane. Un peu 
came chez Malmonides, un philosophe juif du XTIe siècle, lorsqu'il 
écrivait son "Guide des Egarés" en faisant tout, d’ailleurs, pour 
"égarer" son lecteur.

Dans "Astrologique" (n° 2), l'équipe de Jean Pierre Nicola 
écrit : "Vous compulsez divers ouvrages de tendances différentes et vous 
en prenez le contre-pied. Vous mélangez, malaxez et vous liez la pâte 
avec un peu de Kabbale. Vous pouvez la transformer en petits gâteaux et 
les appeler "Clefs pour 1'Astrologie"... En fait, si je fais allusion à 
une massive bibliographie, c'est un luxe que je m'offre et qui ne signifie 
en aucune façon que "Clefs" est issu d'une lecture d'une littérature aussi 
hétéroclite. Tout auteur qui voudrait, par acquis de conscience, signaler 
non pas tant ses sources, que ce qui rejoint, sur tel ou tel point, son 
mode de pensée, donnerait semblable impression : cela montre tout simple­
ment que l'on n’est pas en train de divaguer et d'inventer un monstre 
dont les écrits passés ne préparaient pas la venue. Par conséquent, pour 
fixer les idées, je dirai qu'en fin de compte, ma pensée astrologique 
s’est développée par elle-même, selon sa propre logique, et qu'elle ne 
doit pas grand chose â grand monde.

Ce qui est vrai, néanmoins, c'est qu'il est éminemment difficile 
d'écrire des "Clefs pour 1'Astrologie", lorsqu'on connaît les exigences 
des Editions Seghers. Et certains en savent quelque chose. Il fallait don­
ner une impression superficielle d'une présentation quasi-encyclopédiaue 
pour forcer la décision des éditeurs.

Mais pour le spécialiste de la pensée astrologique, et il en 
est peu aujourd'hui, sur la place de Paris, capables de resituer un livre 
par rapport aux divers courants qui traversent 1'Astrologie, la plus 
grande part de ce qui est écrit dans "Clefs" ne se trouve dans aucun livre 
que je connaisse, sinon à l'état embryonnaire. Je recommande l'étude que 
j'ai faite sur l'oeuvre de J.P Nicola dans Astrolabe (Hiver 75 - Prin­
temps 76) et qui montre comment rendre compte d'une pensée complexe.

Comment, donc, sont bâties "Clefs pour 1’Astrologie" ?
Premier temps : faire le point sur les travaux de Michel Gauquelin qui· 
dirigent l'Astrologie vers des horizons éloignés, semble-t-il de ceux 
de l'Astrologie traditionnelle : c'est le "défi statistique".
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Deuxieme temps : étudier la théorie des Dignités planétaires (ou 
Maîtrises). C'est là ur lourd travail de reconstitution qui exige ur 
mitiimuir de concentration de la part du lecu-uî et qui doit être confronté 
aux autres tentative*  du genre, en particu..cr celles de Lisa Hcrpurgo.

Troisième temps : dévoiler que derrière 1·. /onze, se terre It Quatre, 
comme cela apparait ave,*  netteté dans l’etuct du Zodiaque originel dans 
la Mvthologie herculéenne.

Quatrième temps zen insistant sur la doctrine des tempéraments et des 
humeurs, parvenir à une astrologie à quatre planètes qui rejoint, en 
dépit de certaines complexités structurales, le modèle de Michel 
Gauquelin.

Cinquième temps : mettre en place une méthodologie non axée sur ie temps 
de la naissance- pour cerner la planète c’. jet. On s’orienta à partir 
dune théorie r.es nabi tue-.-s sensorielle? ■»•ut. goût, odorat. ouïe*

Sixième temps : on parvient à la prévision, car chaque planète est liée 
à des cou'bes incluses dans le livre et constituées selon des critères 
astronor.i jues simples à concevoir et complétés par les acquis de la 
théorie d<.s maîtrises. L'intérêt de ces courbes est de faciliter consi­
dérablement les techniques classiques du pronostic. C'est mettre le 
pronostic a la portée du grand public tout comme on l'avait fait, voie.: 
quarante ans pour les douze signes.

Septième temps : une étude d'astrologie mondiale pour expliciter comment 
une courbe vit et doit être lue, selon une dialectique facilement assi­
milable.

Huitième temps : situer le savoir astrologique par rapport à un point 
alpha et un point oméga : d’où vient 1’Astrologie, vers quoi tend-elle ? 
Ces deux questions posent d'une part le problème d'une connaissance 
transmise par la religion, d'autre part, celui du Verseau et de sa signi­
fication.

Neuvième et qernier temps : en filigranes, tout au long des "clefs” la 
question de la dégradation, de l'érosion du savoir traditionnel avec les 
techniques, empruntées à la linguistique, pour retrouver néanmoins 
squelette, à la façon d'un Cuvier travaillant sur les dynosaures.

L'astrologue sera vraisemblablement déçu par le caractère 
éminemment succint des descriptions psychologiques des Clefs. On lui 
répondra, d'une part, qu'une étude plus développée fera l'objet d'un 
ouvrage ultérieur et que, d'autre part, c'est précisément à l'encontre 
d'un certain psychologisme rutilant mais à mon sens, simplement capable 
de masquer un vide, que notre livre s'exprime.

Notre "behaviorisme" astrologique tente de cerner une "inrra- 
astrologic" qui se situerait à mi-chemin entre le médical et le psycholo­
gique : c'est pourquoi on peut appeler notre svstème "astrologie senso­
rielle".

Voilà comment il faut lire les "Clefs" : c'est un livre asser 
difficile parce que très ambitieux, mais nv cnaaue enaînon du raisonnement 
peut être suivi sans aucune connaissance astrologique nréalable, et avec 
l’application d’un enfant qui vient c’c-.f-r au lycée. On se demande nout- 
quoi un ouvrage sur l'astrologie u exigea.· pas. qu'?r i éructe avec ai 
napier et un crayon à portée de la main.

Mais il ne s'agit pas d’exiger c»·· effort a< tout le monde : 
la collection Clefs chez Seghers s'adresse à un public qui n'est pas 
forcément celui des habituels manuels ; lisez les autres "Clefs" pour 
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en avoir une idée. En revanche, la technique astrologique à laquelle 
on parvient peut être popularisée, c'est le souhait et la prévision que 
j'émettais dans mon article d'Astral (Mai 76), de pouvoir exprimer leurs 
critiques à un niveau satisfaisant, et bien des critiques seraient justi­
fiées, vue l'ampleur du travail et le terrain extrêmement vaste qu'il 
couvre.

Quant au reproche de polémique qu'on a pu faire aux "Cleis" 
-alors que d'autres lui ont reproché... sa neutralité- il est vrai que 
bien des astrologues vivants sont signalés, voire critiqués. Mai.·, c '-.s: 
là une coutume tout à fait courante, et qu'on trouvait déjà chez Jean- 
Baptiste Morin de Villefranche. Il est. en effet, ridicule de ne pas 
citer quelqu'un ... pour éviter de lui faire de la publicité '

Changements au AeZn du Conseil d'AdmôuzXftziXzon.·
En nempiacement de Mesdames E. Tessici et M. FZafe qcu ont quittE te Conseci 
poui moti&s pcisonnets Fiancis Sudi et Jean Caiteiet ont EtE intégiês à 
t*  Equipe du M.A.U.

Jean Caiteiet jût avec Andié BaibauZt co-autcui de ta dialectique Uianus- 
Heptune.

Fiancis Bach est ¿¿AecXeu/i de ta bianche astiotogique de ta Société 
TEosophique de Fiance. It tiavaitte au sein d'un taboiatoiie de ta F acuiti 
des SccenceA de Jussieu. ìi Epousera te J ei decembie AnnZc Lacheioy astio- 
togue paiticuliEiement douée auquel te PiEsident au nom du ."..A.U. 
souhaite corne on dut dans tes montages jui^s "Mazal Tou", c’est 3 dire 
"bonne Etoile".

Jean Phauie coHaboiateui de ta levue Attantis nous donne Aon aecoid poui entiei 
lui aussi au sein du Conseil d’Administiation. Cet auteur Edite chez 
Deivy est b<en connu.

AcXualZté astiotogique-.
La levue Demain vient de lenaitie te tuncU ££ octobic 1^76. Notie Piésident 
Etait palmi, tes ¿Ees qui se penchEaent sui cette, naissance, te seul Etiangei 
piEsent au ¿oit bon coktait oigancsE pai J. de Lescaut ladministiateui-délégué 
du C.E.B.E.S.7.A.î à Biuzetles.

Etaient piEsents MM G.L. Baany, Luc de ManE, Henn. de HaiaE, Maice Piene 
Pieiiy, G. AntàaEs et Guy Le Cteacq si Ridete de nos colloques parisiens.
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L'eclipse du 23 octobre et l'ingres de capricorne du 21 deœfwe 76 

par H. MORTIER.

Avertissement
Cet essai, sous forme d'esquisse sans prétention, est réalisé par un 
amateur que passionne le destion des peuples et des nations.L'interpré­
tation de 1'Ingres· du 21/12/1976 est contruite sur des bases tradition­
nelles en utilisant la donrification placidienne. L'auteur l'a conduite 
suivant ses modestes moyens ; il se défend de la présenter conine un 
modèle de rigueur et d'objectivité "scientifique". Rapoelons que l'Art, 
s'il n'est pas facile, peut toujours être facilement critiqué. Ce 
travail appelle sans doute des observations, et il est souhaitable oue 
leur forme ne dérive jamais en polémique "bête et méchante", sous le 
fallacieux prétexte de préserver les valeurs astrologiques, lesquelles 
n'ont rien à gagner en ce genre d'affaires. Soyons indulgents envers 
nos Amis et humbles envers nous-mêmes.

Tout d'abord, soulignons qu'en matière de prévisions, il nous 
faut demeurer très en retrait de ce qu’il est possible d'exoloiter 
pour des raisons que la prudence nous commande de respecter, même 
dans une société libéralement avancée.

Nous nous bornerons donc â attirer 1'attention du lecteur sur 
des aspects techniquement remarquables. A lui d'en tirer les conclu­
sions que ses connaissances astrologiques -même relatives- doivent 
lui permettre d'établir.

Dans l'étude qui va suivre, vous trouverez quelques utilisations 
des domifications dérivées ; elles seront signalées par l'abréviation 
D. D. De même, y seront relevées, des coïncidences entre cusoides de 
Maisons et Planètes, d'une part, et degrés symboliques du zodiaque, 
d'autre part.

Nous nous excusons de ce préambule que nous ne croyons pas suoer- 
flu, afin de situer l'esprit qui préside à la présentation de cette 
étude : l'esprit de confraternité qui unit les astrologues confirmés 
ou non, et leurs amis.

Nous allons donc examiner le ciel de l'ingrès du 21/12/1976 et 
nous effo-cer d'être compris, en dépit des complexités apparentes 
que réserve l'analyse. Précisons que cet Ingrès est dressé pour PARIS.

Il tombe sous le sens que pour l'évaluation globale et correcte 
des évènements et rapports internationaux, il est indispensable de 
consulter, ne serait-ce qu'en survol, ce même Ingrès pour les grandes 
capitales. Notons encore que dans l’étude d'un thème d'Astrologie 
mondiale, il est nécessaire de se référer, en comparaison, aux thèmes 
édifiés pour le même lieu et précédant celui que l'on ausculte.

Dans le cas que nous occupe, soit l'étude du thème d'ingrès ou 
21/12/1976, nous ferons brièvement référence au thème d'éclipse so­
laire du 23/10/1976, dressé pour Paris également.
Le thème de l'éclipse du 23/10/76 : 
L'éclipse prend place â 209°55' dansl'Asc. (195e). Elle est conjointe 
audb à 217° et o 220°’par transferts d'aspects, ces deux planètes 
étant en opposition à J 39° conj. à la VUIème maison^.
Ce panorama reste assez abrégé si même nous ajoutons^ (192°) en 
Xllème maison, mais pratiquement conjoint à l'Asc. et (200°).

Le M. C. est au carré de^ et de l'Asc. ; il couvre 20e du ¿fi 
à 24° du Lion, domiciles de la(£et du G , l'une représentative du 
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peuple, de la Foule, de la Femme, occulant l'autre symbole des Rois , 
Chefs de droit divin, dirigeants élus ou non.
Conjoint à 1'Asc.,aspecte le M. C. d’un O. Ses domiciles sont : les 
Gémeaux, couverts par la IXme maison pour 17e, et la Vierge, couverte 
par les XI et Xllème Maisons.

Remarquons que par D. D. laXTème Maison devient la Xllème de la X 
(les ennemis cachés du pouvoir, les éoreuves lourdes, tenances, oerte 
de pouvoir etc..) D'autre part, si la Xlème Maison signifie les concours 
les soutiens, le Parlement ou son équivalent, aussi les banques d'état 
par D. D,, la Xllème Maison désigne les adversaires occultes de la na­
tion, les épreuves et contraintes de toute nature qui obèrent l'évolu­
tion du pays et de sa population.

Nous voyons ainsi que l'activité mentale des nationaux est forte­
ment influencée par le contenu de base des IXème, Xlème et Xllème 
Maisons, et que le a de au M. C. s’explique aisément. La conj. de 

à l'Asc. et à ajoute que les influences en question auront une
portée suffisante pour décider d'un changement radical de l'opinion 
publique.

Encore ne s’agit-il que d’un exposé très restreint, l'exploita­
tion des D. D. et des aspects étant volontairement négligée, afin de 
ne pas aller au-delà de notre intention. Cependant, nous attirons - 
votre attention sur la position particulière de la conjonction 
avec la cuspide de la Xlème Maison et de l'opposition f (Ilème Maison) 
à ^Rétrograde (VlIIème Maison), maisons de finances, et leur rap­
port avec la Vème (Jeux, spéculation).
Le thème d'Ingrès du 21/12/1976 :
Son Asc. se place à 112° ; sa cuspide se superpose à celle du M. C. 
de l'éclipse. Par suite, la VJIème Maison de l'ingrès joint sa cusoide 
à celle de la IVème de l'éclipse. On constate alors que Ç de l'ingrès 
s'oppose au M. C. de l'éclipse, c'est-à-dire qu'il se olace aussi au 
carré de sa position du 23/10/1976.

Le M. C. de l’ingrès voit sa cuspide à 356° voisiner avec celle 
de la Vlème Maison de l'éclipse (crise aigüe causant de vives inquié­
tudes pour les dirigeants, car VI, c'est aussi le monde du travail 
toutes conditions confondues : employés, personnels des usines, arse­
naux, des services publics et privés, fonctionnaires, classes moyennes, 
armée, marine, police). 4

La cuspide du M. C. est encadrée des U de O et du 0, ce der­
nier en VI n'y est pas à son avantage, d'autant moins qu'il se trouve 
en .
Ceci laisse supposer que 1'équipe gouvernante peut connaître de très 
sérieux ennuis, sinon une grave situation.
t est aussi préoccupant du fait que son domicile Y est intercepté 

en Xème Maison, et qu'il y exerce oar son S une action efficace et 
redoutable. Par son intervention, on est en droit de suspecter un 
climat de violence primaire. Sa présence en Vlème maison aggrave le 
risque d'une action offensive, compte tenu du déséquilibre que laisse 
présumer la position du M.C. au 356°

Outre les tendances décelées ci-dessus, il faut enregistrer 
également les coïncidences suiventes en rapport avec le symbolisme 
zodiacale :

M. C. (356e) une femme tranchant la tête d'un guerrier endormi
Asc. (112°) un homme debout immobile

(262°) deux honmes qui se percent mutuellement de leur 
glaive

(270°) un homme brandissant un marteau
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Signalons que les étoiles fixes Scneax et liarkab sont conjointes 
au H. C. toutes deux de rénutation sinistre, la dernière noitmée se ola- 
cant au carré oe Mars. De même Procyon et Wesen encadrent l'Asc. sur 
des degrés qui, par leur corresoondance symbolique. n inclinent oas A 
1 optimisme : cnute d'eau, char viae

Nous ne pouvons nous aonesantir oavantage sur le contenu oe ces 
symboles, leur transparence pouvant, semble-t-il. nous dispenser oe 
commentaire.

Dans le cadre d'une esquisse nous ne pouvons conouire 1 analyse 
bien loin. Nous essaierons de ne rien ouDlier d'essentiel dans l'ex­
ploration de ce thème d'ingrès d'Hiver. i

Peu importante oar l'espacement, .a Ilème Maison contient oui 
s ’oppose à £ en VIIlème Maison. Les> de et A de *£  qui lui 
parviennen*  n'ajoutent que des tonalités à son caractère restricteu*·  
aes ressources, du tonus financier et monétaire nationaux, te carré 
de )£- à la cusoide de la Ilème Maïsor f?'t craindre des oer-es oa*·  
la spèc, -.tion. Le consultation du thème a éclipse est, à ce titre, 
révélât ri ;e.

De 1: Illème Maison, domicile de retenons brièvement qu'elle 
présage 1s régression des activités mentales concrétisées dans le 
commerce de détail, les transactions légères de denrées et matières, 
la restriction des échanges et communications mentale! et onysiques 
avec les reactions concevables dans ces milieux.

En IVème Maison, nous avons. La Maison se superpose au Xllème 
et 1ère Maisons de l'écliose. Nous savons ou'une opoosition se déve­
loppe · la faveur oe graves difficultés nationales, ou'elle neut ne 
oas èt . apparente, mais qu'e'le gagne inexorablement et en orofonaeur 
parmi a population, te dissonant de+jn âÇmet en cause le déla- 
bremer.- de l'économie et de la monnaie du pays. Le A de à 
modéré·'ent harmonieux, peut contribuer â promouvoir des changements 
importeras sous pression oe 1'opoosition et des masses

Nous ne pouvons sonder toutes les possibilités d'expression de 
cette Maison V qui comme la suivante recèle une grande quantité d'in­
formations. Elle joue un rôle non nég’iigeaole en se superposant par sa 
cuspide a la Ilème Maison de l'éclipse. On peut penser que la spécu­
lation aura une part réelle dans l'état des finances et de la monnaie.

A la cuspide de la Vième Maisor est conjoint . I'· est 1 idéo­
logie qu -opage les conceptions a avant garde et de fraternité hu­
maine selof. les uns, l'utopie et l'anarchie selon les autres. Il 
parait surtout efficace par l'empreinte qu'il marque dans les milieux 
tels que services publics, fonctionnaires (police comprise), employés 
d'usines, de trusts, classes moyennes, personnels d'encadrement, armée, 
marine.... Le A de et le^f· de renforcent son ootentie' revendi­
cateur et militant en y ajoutant ur facteur de cohésion né d'ur méconten 
tement accru.

La présence de i concrétise "très dynamiquement’ lexpressior de 

ce mécontentement. Par sa position, le O présage ur. affaiblissement 
de la santé publique et du moral de la population ·, des épidémies sont 
à envisager qui atteignent avant tout les vieillards, les déshérités 
économiques. La Lune (en chute» orésage que la femme souffrira des 
évènements signifiés oar la Maison : chômage, paupérisation, troubles 
de santé. Pour faible qu'il soit, le de Jjf» à laC peut procurer 
quelque mesure exceptionnelle en faveur de Ta condition féminine, de 
la mère par préférence.

La Vllëme Maison chevauche en partie la IV de l'éclipse donc en 
oppos. au M. C. de celle-ci. On peut en inférer que le domaine des 
rapports avec l'étranger se réduisent ou se vicient pour des motifs 



politico-économiques. Ç Conjoint â sa cuspise nous nrévient qu'une 
forte activité mentale exprimée préside & cette situation dépourvue 
d’entente cordiale. Le A de^*<à  1É peut être compris comme restrictif 
de l'expansion des relations avec M étranger ou, du moins, corroie le 
signe de relations très relâchées.

Avec la VlIIéme Maison au O ae la Vème Maison, nous avons i'indi­
cation d'une mortalité frappant singulièrement les groupes sociaux dési­
gnés par cette dernière maison avec possiblement la mise en relie*  d'un 
cas ayant valeur exceptionnelle.^ En VII! par son oppos. à en I! 
fait craindre des pertes sur les marchés extérieurs, des scandales finan­
ciers, du gaspillage des deniers publics

Cette disposition est nettement défavorable aux artistes oe toutes 
disciplines, aux gens de spectacle, et:..

Couvrant 26L désola IXème Maison est en domicile partagé par ’J’ 
et ^4» . Le premier est en Vlème Maison, le secono en Xlème Maison. 
Représentative des courants de pensée répandus parmi ia population, 
la dominance de est évidente et se trouve exportée en Vlème Maison 
avec les effets probables que nous y avons exposés.

L'influence de en Xlème Maison est a-dynamique du fait de sa 
rétrogradation ; elle doit se traduire par un esprit de démission, 
une certaine capacité de soumission à des contingences sans élévation. 
Instabilité et grande médiocrité des rapports internationaux dévolus 
au grand négoce, à l'import export.

La Xlème Maison couvre 26r du (analogue à la lléme Maison). 
Cette position peut induire une sujétion financière vis â vis de pays 
traditionnellement alliés. Conjoint à la cuspide de la Xlème Maison, 
leVreÇ°'’t le A du Q. Mais celui ci n'est que de courte influence 
et n'apporte que peu de force aux significations de la Maison. Il an­
nonce le peu de concours financier des alliés, l'altération de l'opi­
nion publique étrangère et l'aliénation partielle de sa sympathie et 
de son intérêt pour la nation. La diplomatie semble se manifester en 
ce domaine par son étroitesse ( A de Ç D'autre part Q porte
un carré qui se greffe sur . Outre la relation entre les pertes 
sur les marchés étrangers ¿Via naisse du prestige du pays, il faut 
également songer que cet aspect peut, sur un plan interne, correspon­
dre par -exemple, à un gaspillage des deniers de l'Etat et au comporte­
ment du Parlement â ce sujet.

Quant a la Xlléme Maison couvrant l* v des JC et 22‘ du$elle 
confirme que des tractations plus ou moins secrètes sont en cours avec 
l'étranger portant sur des sujets financiers, économiques, de grande 
envergure, avec des procédures plus ou moins douteuses.

On peut également prévoir une mortalité plus élevée que de coutu­
me dans les prisons, asiles, hôpitaux (en relation avec l'alcoolisme, 
la drogue, intoxications iatrogènes, misère?

Le A de â 4a KUème Maison suggère des réformes profondes 
au profit des groupes sociaux signifiés par la Maison : pensionnaires 
et personnels des prisons, hôpitaux, maisons de retraite, centre de 
réadaptation et de rééducation de jeunes délinquants et criminels.

Dans les limites que nous nous sommes imposées, il n'était pas 
possible d'approfondir un sujet auss^' vaste que l'analyse d'un thème 
d'Ingrès. Notre souci était de donner â nos Amis un aperçu de ce 
qu'on peut en extraire. Certes, notre démonstration est loin de la 
perfection, mais nous pouvons affirmer à ceux qui ont bien voulu nous 
honorer de leur attention, que 1'Astrologie mondiale est une mine de 
découvertes et de satisfaction sans cesse renouvelée. Bien que nous 
ne l'ayons oas utilisé pour traiter cette esquisse, nous recommandons 
de choisir, de préférence, pou»· thème de comparaison, celui de l’ingrès 
de printemps qui ouvre le cycle solaire chaque année.
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DONNEES DES THEMES DE L'INGRES ET DE L'ECLIPSE:

Eclipse du 23/10/76 INGRES du 21/: 2'76

M.C. I109 M.C. 356*
ASC. 795* ASC. 112’
XI 144* XI 54*
XII 173* XII 76*
II 22V II I2Ä*
III 253* III 147’

SOLEIL 209*55 ’ SOLEIL 27û’
LUNE Zdan LUNE 27«*4i r
MERCURE 199*52' MERCURE 290’02’
MARS 219*49' MARS 262*21'
VENUS 243*02' VENUS 314’16’
JUPITER 59’24'R JUPITER 52’72'
SATURNE 1;5*44' SATURNE 136’21'
URANUS 2i3*0r URANUS 220*27'
NEPTUNE 252*10' NEPTUNE 257*77'
PLUTON 192*09' PLUTON 793*59 ’
Lilith 39*39' Lilith 43*74'
Noeud asc. 213*34' Noeud Asc. 270*26'

H. MORTIER

Note: Or pou/iAzuX éuZdeimtenX , corme te souligne V auteun, cnitiquen 
cette étude noteiment à pnopos de l'utilisation du monoménu qui ne 
panait cuéne sicenti^ique. Mais ce. n’ut pas mon pnopos.

Il S’agit ici dz la ttste dz Costuéque. Hiénoz a contuté la numénation 
de eu images (C.A. n’ 49 nnvu-av/tZZ 1954).
Il s’ensuivnait, selon. son hypothèse que l'image du début du Bélien 
senait en néatiii cette dz la £in du Poissons. La companaison 
avec. Séphaniat (Votas ¿eoa) mititenait en ce sens, can la pnemiéne 
image du Capniconne, dans ta liste hindoue connupondnait avec la 
2e dz ce signe cZXée pan. Costuéque. Mais ut-ce bien un indice? 
Cnn. en comparant lu difâénents lis tu, on constate du penmutations 
qui. laisenaient supposen du enneuns dz copistu dans lu tnanseniptions 
suecusivu. .

QaoZ^u'ZZ en ¿oit t’image du M.C. dans ta Vo Inscena (26à.2?°du Poissons’ 
saggine "un tnembtement de Tenne", soit en d’autnu tznmu l'idée d’un 
boulevensemnt et d'un nenvensement. Quant à. f Ascendant ¡22 5 23*  
Cancen] nous avons "Homme debout Sun une montagne, un bâton à la main, 
tz Soleil couchant montne en nztie^ son visage". L'Horme et son bâton 
'symbole phallique) Sun un lieu élévé sugguéne l'idée d'un pouvoin. 
et la position spatio-tempo nette, cette d’une ¿Zn (¿Zn du cycle diunne: 
Cu imagu ne sont guéne nassunantu, ettu mettent l'accent Sun lu 
panticutanités du événements que nous nisquons de vivne et con^inment 
lu imagu de Costuéque où £es complètent.
Mats nutons en aux jeux de l’upnit GC ne pnend pas de ponts.

Dominique DevZe



CHRONIQUE DES COLLOQUES

Que le hcteur veuille bien m'excuser, je n'ai guère le loisir de m'étendre, noua devons bouder 
notre numéro 2 eu 40 pages-----

LE 28 FEVRIER étaient présents les conférenciers suivante :

Sébastien Carlotti et Denise Perret Lagrange (l'école de Nicola), Gu\ Le Clercq . Yves Lenoble et Daniel 
Vemcy (l'informatique) ainsi que Paul Colombel. Maurice Calaioé Pierre Hcckcl Maurice Frogcr, Georges 
Dupcyron. Claire Santagoslini. André Dcblande, A. Lopex.

La formule qui consiste à imiter de« conférenciers représentante «dècolcs», ne peut quatre 
encouragée.

Ainsi, nous eûmes droit à un «digvst» sur l'astrologie conditionnelle, approche «scientiste» 
(cf typologie de*astrologues  in C~A n° 181. enquête Bouvies). Si l'idée d'une «théorie des âges» est 
excellente en soi , il est surprenant d'utiliter la révolution apparente pour le seul Soleil (révolution 
sidérale pour les autres planètes). Bref, voilà qui mérite d'être approfondi.

Le débat sur le livre de Jacques Halbronn fût assez morne, la récente parution laissant peu de 
recul. La situation n a guère changé aepuis. si l'on excepte les réactions «passionnelles» : le véritable 
débat reste à faire.

LE 34 AVRIL étaient présente :

Thierry Turcey. Christian Meier Parm, Guy Le Clercq, Françoise Hard)', Marielle Clavcl, Chore Santa- 
gostini n’a pu aboutir à la aaUe. en raison d,\me mauvaise signalisation. J. Halbronn était en voyage.

La publicité de ce Congrès a été très mal faite 0 fout l’admettre, et il est dommage que Meier 
Parm se soit déplacé pour une assistance aussi réduite, mais cette intimité a permis de» contacts plus 
étroits enta participante. La communication de l'auteur sus-nommé sera puolié en totalité dans le 
prochain nU de Grande Conjonction.

LE COLLOQUE DES 12 ET 13 SEPTEMBRE

Il fût d\in haut nhnean. et réanbaait sous la présidence d'honneur du Dr Chandrasekhar Thakkur. 
le Professeur L:Dolect (Espagne) - Engclbcrt E&scr (Pays Bas) - CK) Fischer (Normandie), Mme 
Belhic (Paris) - Sereua Fogüa (Italie) - Georges Duoeyron (Bordeaux) - Guy Le Clercq (Belgique) 
André Ddalande (Paris) - Maurice Froger - Ernest Meier (Zurich) - Eric Weil (Genève) hlichebne 
rbk (Paris) - Yves Lenoble (Paris) - Pierre Heckel (Metz) Baldur Ebcrtin (Allemagne) 
Jean Carteret (Paris) - Elisabeth Tessier - Henry Weingzrten et Neil Micheben (USA)

Là encore, je serai bref, chacun pourra, en effet, se procurer sans doute à l'époque du 
congrès de Bordeaux, le recueil des communications qui sers imprimé à Reims par mes soins (prix 65 f)

Le profeaseur DOLCET a souligné avec pertinence b nécessité d'une sorte de «programme commun 
européen» d enseignement astrologique et de réglementation de notre art qui selon lui devrait précéder 
tout effort en vue de déboucher sur un enseignement à lliniversitc. Cette idée devrait finir par s'imposer 
dans un «venir que noos avérons proche.

Faner ENGLEBERT de son côté proposait une sorte de «standardisation» de l'interprétation 
qui devrait à «es yeux permettre U reconnaissance de notre discipline. Là encore il s’agit d'une idée 

excellente mais qui restera longtemps une utopie. Notons qu'en matière de graphologie, cette unarû 
mité ne s'est jamais faite. sans pour autant nuire à b reconnaissance de cet art, puisqu'il est plus ou 
moins reconnu d'utilité publique. L'approche des écoles françaises et allemandes sont et restent 
«otoarement différentes tout en aboutissant à des conclusions généralement identiques.

Après un exposé de C. 0 FISCHER sur les maùrwes classiques déjà traité pour l'essentiel 
dans un numéro de Trigone récent (thèse basée sur le rapprochement entre vitesses planétaires et 
crotsnnce-décroissBice du jour), Mademe B ELLE C qui n'a pu traiter intégralement son sujet 
a réfuté Je système des doubles maîtrise».

Séréna FOGLIA, venue tout spécialement dTtaliej présenta une communication sur la 
Imgairtique dans ses rapports avec l’Astrologie.

G. DÜPEYRON nous a donné nn long catalogue de faits scientifiques qui ravira tous 
ceux qui cherchent des arguments en vue de prendre langue avec les Couderc et Cie- 
Ce «bilan» mérite d cire analyse.

André DELALANDE s'est attaché à rectifier les erreurs commises à propos du calcul 
de b longitude de b Lune Noire, selon cet auteur, les tables publiées jusqu'alors sont fausses. 
Un matériel adéquat aéra publié prochainement. Faute de pouvoir juger sur pièces, le sujet néces­
sitant des connaiâsanccsaslrotaotniquesinaccestiiblcs à b plupart d'entre ncnioc on doit s'en remettre 
à b bonne foi de l'auteur.
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L’cxjiom· de M. FROGER nécewtilc une expérience de*  progressions luni-solaires dont l’eatcntiel
■ clé donne dans lo (LA.. Que ceux qui trouve celte lectinique trop cunlraingiunlc retiennent «on idée d’un , * 
«Journal intime» comme outil de vérification (voir article de J.II.)

La méthode de direction!« secondaires réelles proposée par Eml MEIER si elle semble lui avoir 
donné des résultats ne nous a pas paru évidente quant à son fondement tedinique auquel nous avouons 
n avoir rien compris.

Eric WEIL qui ne parle pas volontiers de la mort a néanmoins présenté un travail effectué sur les 
données de Monsieur RICIlEZ (catastrophe de Vierzy · éclipse et maître de VIII) dont le matériel a été 
public dans les C.A. .

L’expose de Micheline Flak sur ('Ere du Verscau( l'une des tartes à la crème de laidro|orie) a 
vivement intéresse le public. Je déplore néanmoins le manque de structure de ce long expo»é ou les 
références sont puisées dans les innombrables redites de revue*  ésotérique» «pop». L'auteur confond 
sans aucun doute les deux sens du zodiaque. Les articles de la revue Allan lis restent les travaux les plus 
sérieux en la matière.

Yves liENODLE a enrichi la «théorie des Ages» de NICOLA des carrés des planètes lentes: J’y 
vois un petit air de famille avec les cycles chers ù J.lI. et Y. LENOBLE a souligné la parente avec b spirale 
évolutive illustrée par P. I IEC K EL dont l’inconvénient aux yeux d'une majorité est que ces directions n'ont 
pas de bases astronomiques. Cela ne doit pas nous empêcher de l’expérimenter (cf Essai de Cosmologie l'Ëpi).

Nos productions graphiques sont bien pauvre*  ô côté de celles d'un EBERT1N. Celles-Ci mériteraient 
d’être diffusées à moins quelles ne nous inspirent des création- qui ont le mérite d’être pratiques, (cf b 
réglette de transit FORAoiEN, seul équivalent connu en France.

Nid MICHELSEN a présente les nouvelles éphéméride» 1930-1980.

Jean CARTERET, inspiré par l’annonce de l’exposé de DELALANDE, improvisa un feu d’artifice 
sur Lune Noire, Priape et Soleil Noir d\me rare abondance.

Elisabeth TESSIER conclut ce congrès sur le thème astrologie et vie quotidienne, sous l’oeil 
de son Ma: -c HJ. GOUCHON.

Table ronde et interview. La table ronde «peut-on prévoir ?» n’a pas débouché effectivement sur 
des réponbo nettes. Weingarten rebta son expérience d’éditeur à New York et b vie astrologique 
outre-Atlar. t ¡que.

Ce congrès n'a pas été le lieu de nouveaux apports techniques (sauf en ce qui concerne ENCELBERT, 
DELALANDE cl Ernst MEIER).

Tous les participants furent satisfaits, ne serait-ce qu’à cause des échanges et des rencontres, qui 
en aont un des attraits majeurs.

D. DEVIE

BIBLIOTHEQUE: SZ voué poééEdez du ouvaageé d'aé&LoZogZe que. voué dEélnez 
vend/ie ou éZmpZement dont voué n'avez paé un beéoZn ZjmfaÙat, Ze Kl.k.U. 
peut ¿ont bien êtAe ZntèAUéE pan. eu ouvaageé.

Pomùitque OevZe aechenche paA atZZeuAé toué Zeé ouvaageô EputéEé 
Znt&ieééanté (KAA^t, PZca/id, Setva, Nêaoman etc. ..J a^Zn éoZt de Zeé 
acheter éoZt de Zeé obtenZfi en communZcatZon quetqueé jouAé afrin de 
pouvoZn. Zeé photocopZeA poun. éon uéage pntvE (ce quZ eét ZZcZte).

ReçheAche entA'ajutAeé documenté Z'aZmanach Chaconnac de Z937.
Contacter Z'Znttaeéét 39 Aue PZefiAe TaZttZngeA 5ZZ00 PeZmé 
TIZ (26) OS 02 06.
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REFLEXIONÓ SUR UNE VUE ASTROLOGIQUE GLOBALE

METHODE PARM

Amis Astrologues,

Les pluj demandés de mes livres sur 1'Astrologie, sont actuel­
lement épuisés, et il est difficile de s'en procurer. Des étudiants et 
des amis m'ont donc exprimé le désir de lire un exposé à la fois complet 
et précis de la méthode d'interprétation que je recommande.

C'est en 1928 que j'ai commencé à étudier les "aspects" et à cher­
cher une théorie générale de l'aspectation. Je butais alors sur le concept 
passe-partout de "tension", terme qui englobait les divers rapports entre 
les corps célestes. Ce terme laissait beaucoup de significations informu­
lées ou obscures. Les choses ne sont jamais telles qu'elles nous appa­
raissent J première vue.

Encore aujourd'hui, je constate que des personnes s'intéressant 
à l'astrologie et qui se trouvent placé devant les très nombreux 
facteurs et paramètres d'un horoscope, ne savent jamais trop par où 
et par quoi coinmencer pour mettre un peu d'ordre dans cette exubérance. 
J'essaierai, dans ce qui suit, de leur passer le fil d'ariane qui pour­
ra les orienter dans ce labyrinthe et - je l'espère - leur permettre de 
tenter une interprétation.

PARM

N. B. : Tout travail de recherche exige que l'on se concentre sur cer­
tains domaines.
Les domaines que Parm prospecte plus particulièrement sont les 
suivants :

1- Etude des influences directes et indirectes de Neptune
2- Le Moi aux différentes éooques de la vie, considéré comme un 

phénomène évolutif,
3- Vesta : son influence sur la vie au foyer et la délimitation 

du Moi,
4- Notions acquises jusqu'à présent en ce qui concerne l'Ere du 

Verseau.

TENSION est le terme qui, en électricité, désigne un rapport mesurable 
entre charges positives et charges négatives. Ce n'est que par analogie 
que les astrologues emploient le même terme en parlant de certaines pro­
priétés spécifiques des astres et les rapports qui se trouvent noués 
entre elles ou avec le M. C. de la figure horoscopique. Ainsi, leur 
arrive-t-il d'écrire : "Mars est en forte tension avec Neptune" (par 
exemple en quadrature), ou encore : "dans tel thème, cinq planètes 
exercent une forte tension sur l'Ascendant qui se trouve opposé à leur 
position".

Cela tome sous le sens et semble convaincant. Mais, en y regardant 
de près, l'expression "tension" paraît très vague, imprécise, tout juste 
employable par les dilletantes. Que reste-t-il de ce concept de tension ? 
Ceci seulement que pour chaque aspect il faut distinguer entre l'action 
positive et l’action négative qu'il exerce.

A cela, s'ajoutent d'autres considérations :
IÇê-distançesangulaires , mesurables en degrés ou en stations lunaires 

(la ïünê âvânçânt"de"i3dëgrés par jour en moyenne) et qu'on désigne sous 
le nom de tensions d'angles.
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2° itatives qui distinguent tel aspect de tel autre.
On parlera îcî~dë~tensTôns~qüâïitatives.

3° Les_tensions_distançielles qui tiennent compte de ce que les planètes en 
aspëct~évôîüënt”sûr"dês“orbïtes qui les tiennent plus ou moins éloignées 
du soleil.
4° La_tension_tgtale qui s'évalue en fonction du nombre plus ou moins 
grand de tënsïônsspécifiques que l'on aura relevé dans un thème. Les 
différences que l'on peut constater entre la tension totale qui existera 
dans un thème et dans d'autres sont mesurables en MS. Elles peuvent 
varier entre 300 et 900 MS. Elles comptent parmi les facteurs principaux 
des structures globales.
Il existe donc, d'après les constatations que nous avons faites, des 
horoscopes à faibles ou â fortes tensions. Et ces données doivent être 
appréciées en fonction de la structure générale du cosmogramme.

II- LE DOMINATEUR TENSIONNEL est porteur de la tension qui se concentre 
sur lui” Dans certains horoscopes, on peut le reconnaître à première vue, 
parce qu'il est situé loin des autres planètes du thème et souvent en 
opposition à celles-ci. L'examen approfondi de ces tensions et de leurs 
modifications journalières en fonction du mouvement journalier de la Lune 
(13°) nous a conduit, en octobre 1930, à considérer le dominateur tension­
nel comme un facteur de caractère général que l'on n'avait pas pris en 
compte auparavant, et qui a cela de significativ, qu'il détermine la plus 
forte tension dans un thème donné.

Peuvent être dominateurs tensionnels, les Planètes Pluton - 
Neptune - Uranus - Saturne - Jupiter - Mars et Lune (et aussi Vesta). 
Et lorsqu'elles le sont, elles confèrent à ce thème» une sorte de préémi­
nence du p.· :ncipe planétaire. Par contre, le Soleil n'est jamais domina­
teur de tension ; Vénus l'est rarement et, plus rarement encore Mercure, 
parce que ces deux dernières planètes, ne s'éloignent jamais beaucoup du 
soleil (so"î au plus 48° dans le cas de Vénus et 28° dans le cas de 
Mercure).

Après des observations poursuivies pendant 45 ans, je peux dire 
que le dominateur de tension est typiquement significatif pour le destin, 
et doit être considéré, en raison de son action répétitive, comme la 
planète rectrice du destin.

III- LA FORME DE l'HOROCOPE, CONSIDEREE C0M€ IM TOUT t
Les observations qui nous étaient alors communiquées par d'autres chercheurs 
dans le domaine astrologique (conroe par exemple l'Ecole de Hambourg repré­
sentée par Witte) tendaient également à faire admettre que des actions 
significatives émanant non seulement d'amas planétaires (3 à 5 planètes 
en conjonction) mais aussi d'aspectations multiples, peuvent se manifester 
cumulativement en prenant un sens d'actions complexes suscitées par plu­
sieurs éléments, (par ex. Asc. en ou Asc
ou encore le (Mars à mi-distance de, ou conjugué sur et )
(Voyez aussi les figures.planétaires de l'Ecole de Witte).
Tout cela me fit faire un pas de plus vers la prise en considération et 
l'appréciation de la structure globale (ou figuration intégrale) ; des 

• termes ne correspondaient pas, bien sûr, â la vérité "photographique" de 
ce que la nature nous montre.

. Sur ce sujet de la "figure thématique considérée comme Unité de 
Vie" je fis un exposé au congrès international d'Astrologie qui se tint 
à Wiesbaden en septembre 1931, alors que j'étais un étudiant de 26 ans. 
Bientôt, Henri de KLOCKLER me fit l'honneur de saluer ma coiranunication 
comme un apport tout nouveau, et elle devint, dans les années qui sui­
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virent, le fondement de ce que les astrologues Emile Saenger, Dr Walter 
Koch et le Professeur Reissmann propagèrent en maintes variations sous 
le terme d'astrologie structurale. Aux USA, E. Jones s'engagera plus 
avant et définira une invraisemblable multiplicité de formes ou struc­
tures. La méthode PARM ne s'arrête cependant pas à cette profusion de 
figurations typiques que l'on rencontre (cerf-volant, lotus, trapèze, 
conque. Nous cherchâmes et nous trouvâmes, en restant fidèle à la concep­
tion de l'aspect mathématique :

les 4 principes de base

par rapport auxquels on peut classer toutes les figures thématiques.

IV- LES QUATRE GROUPES DE FIGURES (OU STRUCTURES)
Les astrologues de l'Antiquité avaient pensé que des rencontres 

apparemment si belles, conme, par exemple la conjonction Jupiter/Lune, 
représentaient en quelque sorte, l'archétyoe, la forme exemplaire d'un 
aspect quel qu'il soit. Ils avaient donc admis que tous les aspects 
devaient être considérés comme des sortes de conjonctions et traités 
d'une manière analogue. Mais les choses ne sont jamais ce qu'on les 
suppose être à première vue.

Les investigations de PARM établirent bientôt que 70 % environ 
de tous les thèmes ont des structures polarisées, c'est-à-dire basées 
sur une opposition. La polarité (ou opposition) est donc le principe 
normal. La plupart des honnies sont psychiquement polarisés. Après quoi, 
on trouve environ 20 S de thèmes basés sur des conjonctions, le reste 
se partageant entre des thèmes à très fortes tensions, soit harmoniques, 
soit dissonantes.

En gros, cette classificatiçn établit donc 4 groupes de thèmes :
A) Thèmes à structures polarisées

a) polarisations extrêmes
b) polarisations synergétiques

B) Thèmes à structures harmoniques

C) Thèmes centrés sur des conjonctions

D) Thèmes â structures très fortement 
tendues et dysharmoniques

tous ces thèmes tirent leur 
force des oppositions qui s'y 
manifestent ; les plus dange­
reux étant bi-polaires ou 
doublement polarisés.

Ces thèmes s'avèrent synthé­
tiques, créatifs.
Dans ces thèmes, les 10 planè­
tes sont situées dans une même 
moitié du cadre zodiacal (arc 
n'excédant pas 180°) ils favo­
risent la concentration, les 
contacts, mais braquent sur une 
spécialisation.

Thèmes qui font donner dans l'ab­
surde, le grandiose, la crimina­
lité.

(aucte de ceZ cwXzcZe dant> notM. prochain n° 3)
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cahierê' du centre
CHRONIQUE D’ASTROLOGIE MONDIALE ET POLITIQUE

Par Georges DUPEYRON

Directeur du C.R.A.S.S.O.
Dans notre précédent N*,  je vous avais présenté la courbe 

d’activité solaire de septembre à décembre 1976. Si l’on suit les 
incidences de cette courbe tant du point de vue politique que mété- 
oralogique, on peut constater une étroite corrélation entre cette 
courbe et le plan monétaire. Les fluctuations boursières de septem­
bre et octobre sont (quasi) sembleraient suivre un tracé analogue. 
Très symptomatique est cette courbe en octobre, courbe en dents 
de scie où l’on observe une baisse des valeurs du franc à la suite 
de l'évocation d'un projet d'impôt sur le capital: indécision que l'on 
retrouve dans les milieux financiers des spéculations boursières. 
Parralléleinent au cours de la dernière moitié d'octobre on assite à un 
maintien dj franc ainsi que le démontre la courbe montante après avoir 
atteint un point assez bas où le dollar était côté à plus de 5 francs. 
Dans le domaine météorologique nous avons connu une situation assez 
instable s'orientant vers la pluie. En certaines régions, elle fût si 
abondante que l'on enregistra des inondations, et j'écrivais dans le 
dernier éditorial de GC N°1 page 19: "après cette sécheresse il ne 
manquait plus que cela". Voilà donc une indication qui fût confirmée 
par les faits. Après une nouvelle flambée des prix , une augmentation 
de l'inflation, et une fièvre de notre monnaie on a pu envisager une 
amélioration, un redressement qui, à l'heure où j'écris ces lignes 
marquent des points en hausse. On a également vu des dispositions 
nouvelles concernant le remboursement des produits pharmaceutiques 
pour combler le déficit de la S.S.

Ainsi se trouvent confirmées les analyses des diverses positions 
astrales et des incidences qu'apporte la considération schématique de la 
courbe d'activité solaire.

On voit maintenant début novembre 76, cette courbe passer 
sous la ligne centrale en situation négative jusqu'aux environs de la mi- 
novembre où elle remonte. Il va sans dire que la situation économique et 
sociale va certainement jouer comme l'indiquerait le carré formé par 
Saturne et le soleil le 8 novembre. On assitera donc à une nouvelle bais­
se du franemais aussi à une remontée brutale suivie de fluctuations 
mais sans passer par de cap dangereux en fin Novembre. Décembre voit 
une montée très nette avec un creux vers le milieu du mois suivi d'une 
remontée. Economiquement on peut voir une situation pour le moins 
confuse, incertaine où la reprise est entrecoupée de chutes, de fièvres.

Au point de vue atmosphérique nous enregistrerons un temps généré- 
ralcment instable entrecoupé de passages pluvieux suivis d'éclaircies voire 
même de froid et il n'est pas exclu que le carra Saturne Soleil du 8 novem­
bre amène une vague de froid que l'on retrouvera d'ailleurs en début décem­
bre 76. Pour la période de décembre il y a fort peu d'aspects importants. 
Les plus dangereux seraient le parralléle de Mars au Solail du 3 décem­
bre, la conjonction Neptune-Mars du 10 et le se&qui-carrê Soleil_Saturne 
du 24 décembre ainsi que le sesqui-carré Jupiter-Soleil du 28.

Comme la courbe d'activité solaire semble résolument orientée 
vers la hausse , il semble que décembre soit un mois neutre et générale­
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ment bien influencé. Mais l'étude de la lunaison du 22 novembre s'impose. 
Elle a lieu à 4 H 23 et nous en tiendrons compte puisqu'elle coïncide par 
ailleurs avec un périgée lunaire. Les précipations sont souvent stoppées 
par le Périgée de la Nouvelle Lune , alors que le Périgée en Pleine Lune 
est facteur de pluies et de tempêtes. Cette Lunaison souligne donc une 
roientation vers le froid et puiqu'en décembre la courbe d'activité solaire 
monte on peut craindre légitimement une baisse de température.

La lunaison du 21 novembre 76 qui va régir toute la période allant 
jusqua'au 21 décembre s'effectue en Maison VIII du Thème de Paris, mettant 
en cause les finances publiques. Le Trésor, le Fisc, les impôts, les dettes 
et les charges. Or cette lunaison est bien mal aspectée par Jupiter en 
Maison II et il est difficile de croire qu'il n'y aura pas une augmentation 
du coût de la vie, des charges sociales et impôts. La rétrogradation de 
Jupiter est au Taureau analogue de la Maison II où il reçoit sesqui-carré 
de Vénus dominante au M.C. s'imprégnant des caractéristiques restrictives 
de Saturne. La position du Maître de II au M.C. nous incite à penser que 
lea questions financières formeront les principales préoccupations gou­
vernementales de nos dirigeants qui semblent cependant bénéficier d'un 
certain courant de chance puisque Saturne maître de la X est en Vo Maison 
au 6éme signe bien aspeetê. Des satisfactions pour le gouvernement seront 
enregistrées mais s'il a l'appui du peuple (Ascendant trigone à Saturne 
maître du M.C.). On ne peut cependant dire qu'il fait l'unanimité car 
d'une part Vénus est au CapricorneMaîtresse de II et au carré de cet ascen­
dant national entraînant un état d'esprit assez rebelle , indiscipliné, 
n'acceptant pas l'éternel sacrifice. De plus Mars Maître du Bélier 
est conjoint à la lunaison et en opposition à Jupiter rétrograde. Or dans 
ce thème la Lune gouverne la IV, les partis d'opposition ceux-ci risquent 
de se montrer virulents, agressifs et inébranlables dans leurs désirs et 
leur volonté. Le Soleil maître de VI représenterait les cadres, le monde 
des ouvriers , mais aussi le monde des classes dirigeantes. L'opposition et 
la trpile conjonction Soleil-Lune-Mars à Jupiter traduit donc une épreuve de 
force en ce qui concerne l'économie et ses conséquences : coût de la vie, 
salaires, taxes, impôts. La faiblesse de l'activité solaire empêche toute­
fois cet état d'esprit de dégénérer dans l'aventurisme et la dégradation de 
la situation sociale malgré certains accords qui peuvent être remis en cause 
ou rompus par le carré Vénus Maîtresse de VTI sur l'ascendant d'une part et 
celui plus pernicieux du sesqui-carré Jupiter-Pluton en VII.

Une amélioration ou un chengement monétaire qui serait la consé­
quence d'un accord international (sextile d'Uranus à Vénus) pourrait redres- 
serla situation monataire. Certes, cela n'irait pas sans mal, sans complica­
tions , mais il semble qu'il y aie une prise de conscience car nous trouvons 
dans ce thème 3 excelents trigones émanant des signes de Feu, soit de 1'As­
cendant à Saturne , de Saturne à Naptune, et de ce dernier à 1* Ascendant.

La répartion des psotions planétaires fait apparaître des événe­
ments assez importants en Asie Mineure, en Birmanie, en Chine, et plus près 
de nous au Portugal, en Grèce et en Belgique. (Notemment à Bruxelles et 
à Tokio).

La lunaison du 21 novembre prochain s'inscrit en Maison VI du 
Thème natal de notre Ministre des Finances montrant ainsi les problèmes 
sociaux qu'il aura à résoudre . La Maison II'du thème de Lunaison s'inscrit 
ur sa Maison VIII natale laquelle est occupée par Vénus, qui envoit un ses­
qui-carré â Mars d'une part et à Saturne d'autre part. Il s'agit donc d'un 
point crucial que devra résoudre notre Chef de Gouvernement, il semblerait 

cert i*»r.  i .- ’^a/ion o- v-iqcc uo lui fasse pas defaut pour résoudre 
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cette difficulté car Saturne de la Lunaison est conjoint â son Neptune 
natal en Maison X, une Maison X sur la pointe de V du Thame de Lunaison 
contcnat un Saturne qui est trigone à son Jupiter natal. Ses décisons 
influeront beaucoup sur la confiance que pourraient avoir en notre monnaie 
les autres pays (notcrament les pays alliés car Saturne gouverne la Maison 
XI du thème de Lunaison au sextile de Pluton en Maison VII). Si l’on exami­
ne Révolution Solaire du Chef du Gouvernement qui obtint l'accession aux 
postes de Ministre des Financières et à celui de Premier Ministre on cons- 
tateque la IV du thème Annuel se superpose au M.C. natal, laquelle super­
position montre que durant cette période de Novembre, Raymond BARRE doit 
compter avec les forces d'opposition, et ce à plus forte raison puisque 
Vénus du Thème de Lunaison s'inscrit dans sa Maison IV de Révolution 
Solaire en opposition à Mars maître de sa Maison VII (les opposants) et 
à 1'Ascendant du Thème de Lunaison.

Je ne peux vous présenter, faute de temps, une étude du thème de 
notre Chef de Gouvernement, ce n'est que partie remise.

Cette carte natale confirme ce que j'indiquais en page 18 du 
précédent N°. L'Ascendant réel occupe le 25ëme degré de la Balance rejoin- 
gnant 1'Ascendant Solaire. L'intéressé cache en lui une volonté farouche 
par Saturne à 1'Ascendant au carré de Mars, il sait imposer ses vues aux 
autres par une discipline intérieure (Balance en analogie avec la Maison 
VII, la Maison VII est au Bélier signe de Mars, sur laquelle vient se 
projeter le Soleil).

Ce thème présente cependant une double particularité, en raison 
d'une part du trigone au Soleil qui n'exclue pas l'optimisme, la générosité, 
la largeur de vues, l'esprit de justice, traits aveclesquels cohabitent 
une certaine inquiétude , une tendance pessimiste (qui lui fait raisonner 
son optimisme) que suggère Saturne particuliérement fort et dominant dans 
son théine. J'avais écrit: "et Saturne à l'Ascendant c'est toute l'austérité 
promise!". Cela devait être confirmé par les faits et noterament par les 
mesures draconiennes qu'il a prises pour sauvegarder l'intégrité de notre 
monnaie, dispositions illustrées par le sesqui- carré de Vénus Maîtresse de 
la Maison VIII au Taureau (analogue de la Maison II: l'argnt)sur 1'As­
cendant. Mesures prises non sans réflexion de sa part, ap avoir pesé 
le pour et le contre dans les plateaux de la Balance, ave c raisonnement 
mercurien des Gémeaux que produit Vénus dans ce signe, Vf étant en 
réception réciproque avec Mercure dont elle reçoit un semi-sextile. Bien 
que l'aspect soit-mineur , nous entiendrons compte psuique Mercure occupe 
une Maison angulaire, (voir mon article sur les aspects dans le N*  précédant)

Les efforts et initiatives de notre Chef de Gouvernement ne porte­
ront leurs fruits qu'à partir de juillet 77 lorsque Jupiter (la chance) 
va transiter au trigone de son Ascendant natal ce qui correspond par 
ailleurs â une période où ce même Jupiter Maître de son Ascendant annuel 
transite au trigone de son M.C. Dans le même temps Saturne sera parvenu 
au trigone de Vénus et de Neptune de Révolution Solaire ainsi qu'au tri­
gone de Jupiter natal et à la conjonction en voie de formation à Neptune 
natal. Finoctobre, début novembre 77 ne laissent apparaître que des ennuis 
de santé, mais nous y reviendrons.

Bordeaux le 1 octobre 1976
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CYCLES ET HISTOIRE par G. DUPEYRON;

Au moment ou j'écris ces lignes, Saturne occupe le I5cme degré 
du Lion, comme en Août 1947 et en Avril 1948. A cette époque 1'Assemblée 
constituante adopte définitivement la Constitution élaborée par 440 voix 
contre 106 et cnoctobvo cette nouvelle Constitution est appuyée par plus 
de 9 millionq de Oui contre 7 908 000 Non. Au Portugal un soulèvement ré­
volutionnaire militaire est rapidement réprimé.

Lorsqu'on Juillet 1918, Saturne occupe le lóeme degré du Lion 
on assiste à la seconde victoire de la Marne qui conduira à l'armistice du 
11 Novembre. 1688 est aussi riche en événements, mais l'on constatera une 
différenciation des événements résultant d'autres positions planétaires, 
telles que celles d'Uranus, de Neptune, de Pluton.

Pour saisir la portée des événements historiques d'une période 
donnée il est bon de considérer les particularités apportées par une 
position planétaire dans son cycle précédent et celles qui le sont par 
une autre position planétaire. Il reste ensuite à en faire la synthèse.

D'une façon générale Saturne au Lion met toujours plus ou moins 
l'accent sur le. Lois, les Votes, des élections soit à la présidence 
de la République (Comme celle de Sadi-Camot en 1887) où à la présidence 
ministérielle comme celle de Raymon Barre en Août dernier.

Qaunt à Uranus actuellement au 6éme degré du Scorpion il nous 
faut revenir à 1892, année où le Pape Léon XIII invite les Catholiques 
à i.e rallier à la Constitution Républicaine, année où éclate le scan­
dale de Panama. Un récent scandale en est le pendant, celui de l'affaire 
trouble de Dassault qui met en vedette la personnalité trouble de Vathaire.

Flux et reflux de l'histoire, le cycle de 132 ans qui est un 
cycle solaire important marque toujours des événements historiques impor­
tants.

La conquête de l'Algérie fût commencée en Juillet 1830, 132 ans 
plus tard, le reflux historique provoqua la perte de l'Algérie. Depuis 
l'ouverture de l'histoire de l'Egypte jusqu'en 1959 de notre ère soit depuis 
prés de 6000 ans se sont succédé 101 cycles de Saturne. En 1959 Saturne 
occupait au 1er Janvier le 29éme degré du Sagittaire, au cycle précédent 
en 1900 il n'était qu'à 27*47'  de ce meme signe (différence de 1*45',  dif­
férence approximative d'un cycle à l'autre). En 101 cycles il y a donc 
une différence de 176*45'  et à l'aube du 1*  Janvier, 4000 ans avant notre 
ère en style grégorien, on peut dire que Saturne occupait le début du 
Cancer approximativement à 2*45',  marquant bien l'ouverture de l'Histoire 
des Peuples. Uranus se trouvait lui à environ 14*  du Cancer, Neptune 
était plus ou moins à L9*31'  des Gémeaux, Pluton à proximité de 17*52 ’ 
de la Balance.

La connaissance des cycles planétaires permet une juste appréciation 
des climats d'époques plus ou moins lointaines aussi bien dans le passé 
que dans l'avenir et offre l'avantage de permettre la précision du plus 
lointain avenir.

C'est cette connaissance des cycles qui nous permet de voir 
que 1'Humanité toute entière faute de sagesse va vers sadisparicion totale 
et ceci sans rémission, car il est déjà trop tard. Le cycle infernal a 
pratiquement commencé en 1962. Mais en admettant que le Monde vive 
bien au-delà de 10D ans rien n'est plus facile que de déterminer le climat 
que le Monde vivra en 2300 par exemple. Saturne oscillera entre 122*48'  au
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1*  janvier et 13B°50' au 31 décembre. Sa rétrogradation commence antérieure­
ment au début de ]'année et se terminera en avril 2300. Uranus passera de 
14*16'  de la Vierge au 1*  Janvier â 19*10'  de la Vierge , Neptune allant 
de 5*20'  du Sagittaire à 7*24'  du même signe, Pluton transitant vers 9*  
des Poissons.

Nous aurons 14 un climat Saturnien identique aux périodes de 1828- 
1887-1946 et 2005, 2064 etc... Un climat Uranien comparable aux années 1796- 
1880-1964-2048-2132... Un climat Neptunien comparable aux années 1805 - 
1970 et 2135... Un climat Plutonien comparable aux périodes des années 
1556 - 1804 - 2052.

Ainsi la connaissance des faits historiques du passé peut donner 
un aperçu historique de l'avenir, car le présent prépare l'avenir. Nous en 
fournirons ultérieurement la preuve par les résultats mathématiques de dates 
de notre époque. Ainsi 1976 prépare les événements en puissance de 1999, 
comme ceux de 1977 prépareront ceux de 2001 .

(A suivre)

CALENDRIER DES PHENOMENES ASTRONOMIQUES IMPORTANTS:

Le 29 Février avait lieu la Nouvelle Lune. Il s'agissait d'un jour bissex­
tile. La précédente lunaison de ce type s'était produite il ya 152 ans, le 
29 février 1824, la prochaine aura lieu le 29 février 2196, dans 220 ans.

En 1977 et 1978, se produiront 3 conjonctions entre SATURNE et REGULUS 
(soit l'unique fois dans tout le 20èrae siècle).

En 1979 : 1980, TRIPLE conjonction entre MARS et JUPITER, pour la première 
fois depuis 1937. Triple conjonction entre MARS et REGULUS.

198J - TIIPLE Conjonction entre JUPITER et SATURNE, la première fois depuis 
1940-41. Prochaine fois en 2238-2239.

1982 - 3 ECLIPSES TOTALES de LUNE au cours de l'année, pour la première fois
depuis 1917. Prochaine fois en 2485.

1983 - TRIPLE conjonction entre JUPITER et ANTARES, pour la première fois
depuis 1912. Prochaine fois en 1995.

1984 - le '1 mai, passage de la TERRE devant le SOLEIL, pour la première
fois depuis le B mai 1905. Prochaine fois le 10 novembre 2084.

1985 - NEPTUNE parvient à sa plus grande déclinaison Astrale.

1986 - TRIPLE conjonction entre SATURNE et ANTARES, pour la première fois
depuis 1956-57.
12 novembre, passage de MERCURE devant le SOLEIL.

1988 - TRIPLE conjonction entre SATURNE et URANUS.

1988 - 12 septembre - SATURNE à l'aphélie pour la première fois depuis 1959'.
Prochaine aphélie en 2018.

1989 - URANUS arrive 4 sa plus grande déclinaison australe.
TRIPLE conjonction entre SATURNE et NEPTUNE.
12 septembre — PLUTON au périhélie pour la première fois depuis 1741.



1993 - Triple conj. entre URANUS et NEPTUNE pour la première fois 
depuis 1821

1994 - Le 25 Août - La petite planète astéroïde "GEOGRAPHOS" passe 
à 5 millions de Km seulement de la Terre.

1996 - VENUS parvient à sa plus grande déclinaison boréale du 20° S. 
le 6 mai soit * 27*45'

1999 - Le 15 novembre - Passage rasant de MERCURE au bord du SOLEIL
(Appulse) le 15 novembre.

2000 - La première année séculaire qui soit bissextile depuis 1600
Prochaine en 2400.

2004 - Le 8 juin passage de VENUS devant le SOLEIL pour la première fois 
depuis le 6 décembre 1882.

2007 - Le printemps astronomique débute pour la première fois le 21 mars.

2012 - Le 2 juin Passage de VENUS devant le SOLEIL . Le prochain aura 
lieu le 10 décembre 2117.

Ces indications peuvent être utiles à ceux qui recherchent la prévision 
à longue échéance ou la fixation des positions des planètes au delà de 
l'an 2000 par le mouvement de quelques planètes.

INFORMATIONS DIVERSES EMANANT DU C. R. A. S. S. 0.

Monsieur Dupeyron informe les lecteurs de Grande Conjonction, que son 
centre régional va procéder au tirage (début décembre 1976) d'éphémérides 
lunaires de 1373 â 1399 inclus.

La publication de ces éphémérides sera poursuivie au cours de 1977 en 
2 séries : de 1400 â 1412 et de 1413 à 1425.

D'autres éphémérides planétaires sortiront au cours de 1977 et les années 
suivantes. En raison du tirage limité de ces publications, il est conseillé 
de souscrire dès maintenant (1378 â 1399 = 20 F). Monsieur Dupeyron tient 
également â la disposition des amateurs, quelques fascicules de cours.

Ecrire à : G. DUPEYRON — B, rue François Villon 
~ 33310 - LORMONT GENICART

avec enveloppe timbrée. Joindre le règlement pour les éphémérides.
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